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A Cormorant helicopter hovers above a sinking barge during the
rescue of three men from the water alongside the barge.

Un hélicoptère Cormorant survole une barge en train de couler.
Les trois hommes qui composaient son équipage ont dû se lancer

dans l’océan afin qu’on puisse les hisser à bord de l’hélicoptère.
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Afghanistan’s first wind farm opens
the start of big positive changes, not just
for this area, but for all of Afghanistan,”
Vice President Massoud said, going on
to explain the choice of the location.
“Security will always be a concern for
anything we develop in this country.
But Panjsher’s geographical location
and well-established security made
this province a good choice to usher in
the development we hope to bring to
our country.”

The wind farm, an eco-friendly hybrid
power generation and distribution system,
will generate the main source of power

for the Panjsher government compound
and the immediate surrounding areas.

The project began in April 2007, and
local citizens built it under the supervi-
sion of contractors from Empower
Consultants LTD, from New Zealand,
and the International Security Assistance
Force’s (ISAF’s) Panjsher Provincial
Reconstruction Team.

Rear-Admiral Matthieu Borsboom,
ISAF’s senior officer responsible for stability
operations, attended the ceremony
on behalf of ISAF Commander General
David McKiernan. Following the ceremony,

RAdm Borsboom shared an informal
luncheon with Panjsher Governor Haji
Bahlol Bahij. “Panjsher can be called
an example,” the rear-admiral said. “They
have a vision, both short-term and
long-term, for development, and there’s
not enough recognition that goes out
to the hard work of the governor,
his staff and the people who reside
in the province. They work together,
as Governor Bahij explained, for the
continued success of the province, and
that shows signs of a promising future
for all of Afghanistan.”

KABUL, Afghanistan — Afghanistan’s first
wind farm officially began operations
November 13 in Panjsher province.
A ribbon-cutting ceremony was held
outside the governor’s home, which sits
at the base of the hill where the energy
collection facility is located.

The ceremony was attended by
Afghan officials, including the country’s
first vice president, Ahmed Zia Massoud,
who spoke about the successes of the
province that is known for its untapped
natural resources.

“It is hoped this project will signify

ISAF ensures Afghans’ smooth passage to Mecca
KABUL, Afghanistan — About 45 000
Afghans started their journey to Mecca
November 12 as part of the Hajj.

The Hajj is an annual Muslim pilgrimage
to Mecca, in Saudi Arabia, that each Muslim
strives to complete at least once in a
lifetime. Afghan Muslims began leaving
for Mecca through Kabul International,

Mazar-e-Sharif, Herat and Kandahar
International airports.

“Hajj is the most important religious
process that the Government Islamic
Republic of Afghanistan has to organise,”
said Turkish Army Captain Senol Nazikkol,
Hajj planner for International Security
Assistance Force (ISAF). The international

force is prepared to support the
government in activities related to the
Hajj, including monitoring, assisting
and responding to requests within its
capabilities, and helping to ensure the
event’s success.

“One of ISAF’s main aims is to increase
the positive image of [the Government

of the Islamic Republic of Afghanistan]
in the eyes of the Afghan people,”
Capt Nazikkol said. Helping ensure
that pilgrims enjoy a smooth departure
on their Hajj is one way that ISAF can
do this.

The Afghan Muslims will return from
Mecca in January.

Inauguration du tout premier parc
éolien de l’Afghanistan

KABOUL (Afghanistan) — Le 13 novembre,
on a officiellement inauguré le premier parc
éolien afghan dans la province de Panjsher.
Une cérémonie d’inauguration a eu lieu à
l’extérieur de la résidence du gouverneur,
à la base de la colline où l’usine de
transformation d’énergie est située.

Des dirigeants afghans ont assisté à la
cérémonie, dont Ahmed Zia Massoud,
premier vice-président du pays, qui a parlé
des réussites de la province, connue pour
ses ressources naturelles inexploitées.

« Nous espérons que ce projet mar-
quera le début d’importants changements

constructifs, non seulement pour la région,
mais pour tout l’Afghanistan », a déclaré
M. Massoud, expliquant ensuite le choix de
l’emplacement du parc. « La sécurité sera
toujours une préoccupation pour tout ce
qui se fait dans ce pays, mais l’emplacement
et la sécurité bien établie de Pansher
en faisait un bon endroit où amorcer le
progrès que nous souhaitons réaliser dans
notre pays. »

Le parc éolien, un système de
production et de distribution d’énergie
hybride écologique, sera la principale
source d’électricité du complexe du

gouvernement de Panjsher et des zones
environnantes.

Le projet a vu le jour en avril 2007.
Les habitants de la région ont construit
le parc éolien sous la supervision de
l’entreprise Empower Consultants LTD,
de la Nouvelle-Zélande, et de l’Équipe
provinciale de reconstruction de la
Force internationale d’assistance à la
sécurité (FIAS).

Le Contre-amiral Matthieu Borsboom,
officier supérieur de la FIAS chargé des
opérations de stabilité, a assisté à la
cérémonie au nom du Général David

McKiernan, commandant de la FIAS.Après
l’activité, le Cam Borsboom a participé
à un repas officieux en compagnie d’Haji
Bahlol Bahij, gouverneur de Panjsher.
« Le Panjsher peut être cité en exemple, a
déclaré le contre-amiral. Il a une vision de
développement à court et à long termes,
et le travail acharné du gouverneur, de
son personnel et des gens de la province
passe trop souvent inaperçu. Comme l’a
expliqué M. Bahij, les gens travaillent tous
ensemble à l’amélioration continue de
la province. Voilà qui laisse présager un
avenir brillant pour tout l’Afghanistan. »

Un pèlerinage en douceur
KABOUL (Afghanistan) — Le 12 novembre,
environ 45 000 Afghans ont commencé
leur périple vers La Mecque, dans le cadre
du Hajj.

Le Hajj est un pèlerinage annuel
musulman vers La Mecque, en Arabie
Saoudite, que tout croyant doit tenter
d’effectuer au moins une fois dans sa vie.
Les Afghans musulmans ont quitté leur pays

en direction de La Mecque en passant par
les aéroports de Kaboul, de Mazar-e-Sharif,
de Herat et de Kandahar.

« Le Hajj est le processus religieux le
plus important organisé par la République
islamique d’Afghanistan », explique le
Capitaine Senol Nazikkol, de l’armée
turque, organisateur du Hajj au sein
de la Force internationale d’assistance

à la sécurité (FIAS). La force interna-
tionale est prête à appuyer les activités
du gouvernement liées au Hajj, dont la
surveillance, l’aide et les réponses
aux demandes, dans les limites de ses
capacités, afin d’assurer la réussite
de l’événement.

« L’un des principaux objectifs de la FIAS
est d’améliorer l’image du gouvernement

de la République islamique d’Afghanistan
aux yeux du peuple afghan », déclare
le Capitaine Nazikkol. Veiller à ce
que les pèlerins connaissent un départ
sans embûches est une des façons
qui permettent à la FIAS d’atteindre
son objectif.

Les Afghans musulmans rentreront de
La Mecque en janvier.
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Les premiers à combattre, les derniers à revenir
Par Steve Fortin

Il s’agit d’un des combats oubliés de la Seconde Guerre
mondiale. Un tel conflit d’envergure planétaire regorge
de sacrifices passés sous silence, mais pour les quelque

2 000 Canadiens qui ont été envoyés sur les rives de
la rivière des Perles, sur la côte sud de la Chine, pour
défendre la petite colonie insulaire britannique de Hong
Kong, il est capital que leurs souffrances – et leurs
exploits – ne soient jamais oubliées.

C’est le 2 septembre 1939, alors âgé de seulement
17 ans, que George MacDonell s’est joint au Canadian
Army Service Corps. Son jeune âge l’a empêché de suivre
ses camarades de la First Division en Angleterre; on l’a
plutôt affecté au Royal Canadian Regiment et, enfin, au
Royal Rifles of Canada. En moins d’un an, M. MacDonell
était sergent et c’est en novembre 1941 que ses camarades
et lui, 1 975 personnes très exactement, ont été envoyés
à Hong Kong comme membres de la Force « C » afin de
défendre la colonie britannique.

À peine trois semaines après leur arrivée, les soldats
canadiens de la Force « C » ont été pris à partie par
l’armée japonaise, plus nombreuse à raison de huit pour
un, par rapport aux forces canadienne, britannique,
indienne et de hongkongaise. George MacDonell s’en
souvient comme si c’était hier. « Les bombardements
ont commencé le 7 décembre 1941. Pendant la nuit,
des trombes de soldats japonais étaient parachutés et
rapidement ils ont eu l’avantage du nombre. Nous nous
sommes défendus comme des chiens enragés et, sans
jamais flancher, nous avons combattu avec l’énergie du
désespoir, en dépit de l’issue évidente de la bataille. Nous
savions que nous ne pouvions espérer l’emporter étant
donné que nous ne pouvions être réapprovisionnés ou

même secourus. On a exigé que nous nous rendions,
ce que nous n’avons jamais accepté. C’est uniquement
sur ordre du gouverneur de Hong Kong que nous avons
cessé de nous battre. C’est toute la Force “C” qui
venait de disparaître, ses soldats capturés par l’ennemi ou
morts au combat. »

Or, l’enfer ne faisait que commencer pour les militaires
alliés survivants. Pendant près de quatre ans, on trans-
portera les prisonniers de guerre alliés d’un camp de
détention à un autre sur le sol japonais. Les prisonniers
robustes seront contraints au travail forcé et à
l’esclavage; beaucoup y laisseront leur peau. « Un adulte
normal doit ingurgiter 3 500 calories par jour pour
garder la santé. Nos bourreaux nous limitaient systéma-
tiquement à 1 500 calories par jour. Ce régime débilitant
nous rapprochait chaque jour de la mort. Au mois de
septembre 1945, quand nous avons été secourus, on nous
a sauvés d’une mort certaine, car personne ne pouvait
espérer survivre à ce régime infernal un hiver de plus »,
se rappelle George MacDonell.

Les conditions de détention des soldats alliés étaient
inhumaines. Entassés les uns sur les autres dans des
huttes infestées de bestioles, les malheureux souffraient
de diverses maladies comme la dysenterie, la malaria et
la diphtérie. C’est sans compter les blessures dues aux
agressions répétées de la part de leurs gardiens. Malgré
tout, les soldats canadiens ont fait preuve de beaucoup
de courage. M. MacDonell faisait partie d’un groupe de
travailleurs esclaves affectés à un chantier de construction
naval. Loin d’être abattus, les soldats captifs ont causé
beaucoup de soucis à l’armée nippone en dépit de leur
état physique lamentable. « Pour nous, la guerre n’était
pas terminée. Nous sabotions tout ce que nous pouvions,
surtout les pièces des moteurs des bateaux. Les Japonais

pensaient que nous n’aurions ni le cran ni l’audace
d’un tel affront; c’était mal nous connaître! » déclare
M. MacDonell.

L’audace des soldats canadiens a toutefois eu un prix :
290 sont morts lors des combats qui ont précédé leur
capture et presque autant ont perdu la vie pendant leur
période de détention.Aujourd’hui, George MacDonell se
dévoue pour faire en sorte qu’on n’oublie pas le sacrifice
des soldats canadiens qui ont connu les camps de
prisonniers nippons. « Notre histoire est celle de
décisions militaires qui ont mal tourné; après tout, c’est
toute la Force “C” qui a disparu en l’espace de trois
semaines! Malgré tout, nous avons cru à la victoire des
forces alliées même si notre situation à nous semblait
parfois désespérée. Nous avons combattu jusqu’au
bout. Nous avons été les premiers soldats canadiens à
combattre activement et les derniers à revenir… »

Comme les écrits restent, George MacDonell a
consigné ses souvenirs dans un livre. Intitulé One soldier’s
story (Le récit d’un soldat), l’ouvrage raconte sa vie
depuis son enrôlement, jusqu’à la bataille de Hong Kong,
les camps de détentions nippons et le retour à la
vie après la guerre. De plus, l’ancien combattant
aime rencontrer de jeunes soldats afin de causer avec
eux. Au début décembre, M. MacDonell retournera
là où tout a commencé pour lui, l’endroit de son
dernier entraînement avant d’être déployé à la fin 1939,
la BFC Valcartier.

Quand on lui demande quels conseils il aimerait donner
à ceux qui s’apprêtent à être déployés, en Afghanistan
notamment, George MacDonell répond du tac au tac :
« Les époques changent, mais une réalité reste : la liberté
n’est pas gratuite, elle a un prix, nous nous devons
de la défendre. »

First to fight, last to come home
By Steve Fortin

It’s one of the forgotten battles of the SecondWorldWar.
So many perished without notice in that worldwide con-
flict, but for the 2 000 or so Canadians who were sent to
the shores of the Pearl River on the southern coast of
China to defend the small, insular British colony of Hong
Kong, it is essential that their suffering—and exploits—
never be forgotten.

Seventeen-year-old George MacDonell joined the
Canadian Army Service Corps September 2, 1939.
Because of his youth, he couldn’t be sent to England
with his comrades in the First Division; instead, he
was assigned to the Royal Canadian Regiment and,
finally, to the Royal Rifles of Canada. In less than a year,
Mr. MacDonell had been promoted to sergeant and in
November 1941, he and his men—1 975, to be exact—
were sent to Hong Kong to defend the British colony as
members of “C” Force.

Just three weeks after arriving, the Canadian soldiers
of “C” Force were engaged by the Japanese Army, which
outnumbered the combined Canadian, British, Indian and
Hong Kong forces by eight to one.

Mr. MacDonell remembers it like it was yesterday.
“The bombing started on December 7, 1941. Japanese
troops parachuted in under the pall of night and quickly
outnumbered us.We defended ourselves like rabid dogs
and, without flinching, fought what was obviously going
to be a losing battle with everything that was in us.
We knew there was no hope of winning this battle given
that we couldn’t be resupplied or reinforced. We were
told to surrender, but we refused. It was only on the
order of the Governor of Hong Kong that we finally did.
By the end, every soldier in the “C” Force had either
been killed or captured.”

For the survivors, the hell of war was just getting
started. Over the next four years, the surviving allied
prisoners were shipped from one Japanese POW camp
to another.The stronger prisoners were made to endure

forced labour and slavery; many became skin and bones.
“A normal adult male needs 3 500 calories per day to
stay healthy,” Mr. MacDonell says. “Our captors would
systematically limit us to 1 500 calories per day, a
debilitating diet that brought us closer to death with each
passing day. We were spared from certain death when
we were finally rescued in September 1945; there was
no way any of us could have survived another winter of
near starvation.”

The living conditions in the POW camps were
inhumane. Piled on top of each other in vermin-infested
huts, they suffered from dysentery, malaria and diphtheria,
not to mention all the injuries they sustained from
guards’ repeated beatings. In spite of it all, the Canadian
soldiers showed great courage. Mr. MacDonell was in a
group of soldiers forced to work in a shipyard. Far from
being defeated, he and the other POWs would undermine
the Japanese Army at every turn despite their lamentable
physical condition. “For us, the war wasn’t over,” he says.
“We would sabotage what we could in the shipyards,
especially the ships’ engines. It didn’t dawn on the
Japanese that we had the brains or the guts; they
underestimated us.”

The soldiers’ courage came at a price: 290 Canadians
died in the fighting that preceded their capture and
almost as many lost their lives in the camps. Today,
Mr. MacDonell is dedicated to ensuring that no one
forgets the sacrifice of the Canadian soldiers who
suffered in Japanese POW camps. “Ours is the story of
poorly planned military decisions,” he says. “After all, the
entire “C” Force was wiped out in the space of three
weeks! Still, we always believed that the Allied Forces
would win even if our own situation seemed desperate
at times.We fought to the bitter end.We were the first
Canadian soldiers to engage in active combat and the last
ones to come home.”

Because the written word never dies, Mr. MacDonell
decided to write his memoirs in One Soldier’s Story,
chronicling his life from his enlistment through the Battle

of Hong Kong and his time as a POW to his transition to
life after the war.

The veteran also enjoys meeting with young soldiers
to trade stories. In early December, Mr. MacDonell will
return to the place where it all started for him – CFB
Valcartier, where he completed his training before being
deployed at the end of 1939.

“The times may change, but one thing never does,”
Mr. MacDonell would advise men and women about to
be deployed, especially in Afghanistan.“Freedom isn’t free;
it comes at a price and it is our duty to defend it.”



CAPT ADAM THOMSON

Sgt Dave Gratto, of the Police Operational Mentor and Liaison Team,
instructs members of the Afghan Uniformed Police at a Police Sub-Station.

Le Sgt Dave Gratto, de l’équipe de liaison et de mentorat opérationnel de
police, forme des policiers afghans à un poste de police secondaire.
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Mentoring the Afghan uniformed police
By Capt Adam Thomson

ZHARI DISTRICT, Afghanistan — On the frontier of
Zhari District, there’s a partnership between the CF 
and the Afghan Uniformed Police (AUP) in several Police 
Sub-Stations (PSS). This partnership, which is really all
about mentorship, is a crucial step toward strengthening
the Afghan police and enabling them to provide the 
people of Afghanistan with essential policing services.

In September 2007, while mentoring activities were
proving their worth to the Afghan National Army, 
it became apparent that a similar approach would 
be required to assist the Afghan National Police (now
the AUP) to overcome issues of credibility and lack 
of equipment. A sub-unit was created under the
Operational Mentor and Liaison Team known as the
Police OMLT (POMLT), comprising CF personnel from
combat arms and military police (MP) units. Stationed in

these remote sub-stations alongside the AUP, they 
provide regular indoctrination training, conduct joint
presence patrols in the surrounding communities, 
maintain camp security and constantly liaise with the
International Security Assistance Force (ISAF) and Afghan
National Security Forces.

Selection for the AUP begins with appointment by a
village elder, followed by a preliminary screening at the
provincial Regional Training Centre. Selected candidates
receive two weeks of police training before they are 
dispatched to begin community-level policing activities.
Those sent to a PSS in Zhari District are mentored 
by POMLT members, who build their skills and bolster
their confidence and ability to react to the situations they
will inevitably face.

“The AUP skills have drastically improved over the past
year,” says Sergeant Dave Gratto, the senior MP mentor
at a PSS in Zhari District. “I’ve found that the more you

are willing to teach and show them, the more they see
the value and demonstrate the willingness to learn. Once
this knowledge is put into practical application, their 
performance has been exemplary.”

Increased training will be vital to building Afghans’
trust, although one of the other important tasks for the
AUP is to maintain a constant presence and dialogue at
community level to help identify security threats.

Reserve officer Captain Hank Crawley works with 
the Peel Regional Police at home in Ontario, and brings
his own perspective to the challenges the AUP face 
in Afghanistan. He commands a PSS in Zhari District.
“Policing is the biggest link to the community,” he says,
comparing Canadian and Afghan policing services. 
“In Canada, police stations constantly receive calls from
the public on matters of local security and, in many cases,
these tips lead to solving crimes and responding to 
security threats.”

Former les policiers afghans
Par le Capt Adam Thomson

DISTRICT DE ZHARI (Afghanistan) – Un partenariat
entre les militaires et les policiers afghans prend 
naissance dans les sous-stations de police isolées à la
frontière du district de Zhari. Cette collaboration porte
entièrement sur le mentorat. Il s’agit d’une étape cruciale
en vue d’établir une force policière forte capable d’assurer
la sécurité des Afghans.

En septembre 2007, les activités de mentorat donnaient
de bons résultats dans l’Armée nationale afghane. On a
proposé une démarche similaire afin d’aider les forces
policières afghanes à surmonter leurs problèmes de
crédibilité et de manque d’équipement. L’Équipe de liaison
et de mentorat opérationnel (ELMO) a créé une sous-
unité, soit l’équipe de liaison et de mentorat opérationnel
de police (ELMOP). Elle se compose de militaires canadiens
provenant de l’arme de combat et d’unités de la police
militaire. Affectées à des sous-stations éloignées auprès
de policiers afghans, les membres de l’ELMOP assurent un
entraînement de familiarisation, effectuent des patrouilles
de présence interarmées, assurent la sécurité du camp et
sont en constante liaison avec la Force internationale 
d’assistance à la sécurité (FIAS) et les forces de sécurité
nationale afghanes.

La sélection des policiers commence par une nomination
par un aîné du village, suivie d’une sélection préliminaire 

au centre d’entraînement régional de la province. Les 
candidats retenus reçoivent deux semaines de formation
avant d’être affectés aux activités policières dans les 
collectivités. Les policiers envoyés aux sous-stations de
police de Zhari ont droit au mentorat de l’ELMOP afin
d’améliorer leurs compétences, leur confiance et leurs
capacités de réagir aux situations susceptibles de survenir.

Selon le Sergent Dave Gratto, mentor supérieur de la
police militaire d’une sous-station du district de Zhari : 
« Les compétences des policiers afghans se sont 
grandement améliorées au cours de la dernière année. 
J’ai découvert que plus vous désirez leur enseigner et leur
montrer des choses, plus ils en comprennent la valeur 
et montrent une volonté d’apprendre. Une fois qu’ils
appliquent les connaissances acquises, leur rendement
devient exemplaire. »

Or, de l’entraînement supplémentaire se révélera
essentiel pour améliorer la confiance des Afghans. Une
autre tâche importante des policiers afghans consiste 
à maintenir une présence dans les collectivités et 
à entretenir un dialogue avec elles afin de cerner les 
menaces à la sécurité.

Le Capitaine Hank Crawley, officier d’infanterie de la
Réserve et policier du service régional de police de Peel,
commande actuellement une sous-station de police dans le
district de Zhari. Il compare les services policiers canadiens
et afghans : « La police est le lien le plus important avec 

les collectivités. Au Canada, les postes de police reçoivent
constamment des appels du public concernant la sécurité.
Souvent, cette information permet de résoudre des
crimes et de contrer les menaces à la sécurité. »

413 Squadron rescues three people 
14 WING GREENWOOD — Three men were rescued
off a barge 40 kilometres northwest of Yarmouth, 
N.S., November 19 by a Cormorant helicopter and 
crew from 413 Transport and Rescue Squadron [413
(T&R) Sqn]. 

The Cormorant, returning to 14 Wing Greenwood
from training in Summerside, P.E.I., received a call 
from the Joint Rescue Coordination Centre in Halifax 
at 2:15 p.m. telling them about the barge in trouble 

off the coast of Nova Scotia.
The weather was a major factor in the rescue, with

high winds, rough seas and icing conditions. A C-130
Hercules transport plane from 413 (T&R) Sqn provided
top cover for the Cormorant during the one-hour 
rescue. The three men on board the barge had to be 
hoisted from the water instead of the barge because
wires and other obstacles on the vessel made the latter
too hazardous. 

The men were in good shape with no injuries, and
were flown to the Yarmouth airport where an ambulance
was standing by to make sure they were all right.

Search and Rescue Technicians Master Corporal Julien
Gauthier and Sergeant André Hotton were both
involved in the rescue. Listen to MCpl Gauthier describe
the mission at www.airforce.gc.ca/newsroom. 

Ten minutes after the rescue, the barge sank and the
towing vessel released its tow-line.

Le 413e Escadron vient en aide à trois personnes 
14e ESCADRE GREENWOOD — Trois hommes à 
bord d’une barge à une quarantaine de kilomètres au 
nord-ouest de Yarmouth ont été sauvés, le 19 novembre,
par un hélicoptère Cormorant et une équipe du 
413e Escadron de transport et de sauvetage (413 ETS).
L’appareil, qui rentrait à la 14e Escadre Greenwood après
un entraînement à Summerside, à l’Île-du-Prince-Édouard,
a reçu un appel du Centre conjoint de coordination 
des opérations de sauvetage d’Halifax à 14 h 15, qui 
l’informait de la présence d’un navire en détresse au 

large de la côte de la Nouvelle-Écosse. 
Les intempéries ont rendu le sauvetage plutôt difficile.

En effet, des vents violents soufflaient, la mer était agitée,
et le givrage envenimait la situation. Un C-130 Hercules
de transport du 413 ETS a fourni un soutien aérien au
Cormorant pendant le sauvetage, qui a duré une heure.
On a dû repêcher les trois hommes dans l’eau, puisque 
les fils et d’autres obstacles sur le bateau rendaient le
sauvetage trop périlleux à partir de l’embarcation. 

Les hommes s’en sont sortis indemnes. On les a 

transportés jusqu’à l’aéroport de Yarmouth, où des
ambulanciers les attendaient afin de confirmer qu’ils ne
souffraient d’aucune blessure. 

Le Caporal-chef Julien Gauthier et le Sergent André
Hotton, techniciens en recherche et sauvetage, ont 
participé au sauvetage. Écoutez le Cplc Gauthier décrire 
la mission au www.forceaerienne.forces.gc.ca/
site/newsroom/index_f.asp. 

Dix minutes après le sauvetage, la barge a coulé et le
bateau-remorque a libéré son câble de remorque.
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Des cadets de la région du Pacifique reçoivent un prix
Par Steve Fortin

Le 15 novembre dernier, à la résidence
officielle du lieutenant-gouverneur de la
Colombie-Britannique, ce sont cinq cadets
royaux de l'Armée canadienne et un cadet
de l'Aviation royale du Canada qui ont
reçu le Prix du Duc d’Édimbourg. 

Pour l’occasion, Steve L. Point, lieutenant-
gouverneur de la Colombie-Britannique, 
a remis un insigne et un certificat à chacun
des méritants, à savoir le cadet Gordon
Hallam du Canadian Scottish Regiment 
de Victoria; les cadets Ryan Deveau, Nicole

Morrison et Alex Redden du Princess
Patricia’s de Victoria; la cadette Trillian
Mitchell du Seaforth of Canada de
Vancouver; et le Cadet Afraj Gill des
SkyHawks de North Delta. 

Le Prix du Duc d’Édimbourg a été créé
par le prince Philip, duc d’Édimbourg, en
1956 et a été institué au Canada en 1963.
Aujourd’hui, ce sont plus de 120 pays 
qui octroient ce prix qui a pour but 
d’encourager les jeunes de 14 à 25 ans à
être actifs, à participer à de nouvelles
activités et à poursuivre leurs intérêts en
se fixant des objectifs et en les atteignant

tout en ayant du plaisir. 
Pour Gerald Pash, des affaires

publiques de la Marine, à Esquimalt, 
le programme du Duc d’Édimbourg 
s’arrime très bien au mandat général du
Programme des cadets : « Dans les deux
cas, on encourage l’activité physique, 
la direction, le rôle des jeunes dans 
leur collectivité et l’esprit d’initiative et
d’aventure. Ce sont là des valeurs qui
sont inhérentes au parcours d’un jeune
qui participe au Programme des cadets.
L’insigne que les jeunes reçoivent quand
ils acceptent ce prix est reconnu par les

FC et bien des militaires qui sont passés
par les cadets peuvent la porter en 
deux occasions selon la norme établie :
lorsqu’ils la reçoivent, et lorsqu’ils 
sont en présence d’un membre de la 
famille royale. »

Des parents, des amis et des membres
de la collectivité militaire ont assisté 
à la présentation officielle des Prix du 
Duc d’Édimbourg. C’est avec honneur 
que les six jeunes cadets ont accepté 
leur insigne et leur certificat de mérite. 
Voilà une journée qu’ils ne sont pas 
prêts d’oublier. 

West coast cadets receive award
By Steve Fortin

Five Royal Canadian Army Cadets and one
Royal Canadian Air Cadet received the
Duke of Edinburgh’s Award November 15
in a ceremony at the lieutenant-governor’s
official residence in British Columbia. 

Cadet Gordon Hallam of the Canadian
Scottish Regiment in Victoria, Cadets
Ryan Deveau, Nicole Morrison and Alex
Redden of Princess Patricia’s in Victoria,
Cadet Trillian Mitchell of Seaforth of
Canada in Vancouver and Cadet Afraj Gill

of the North Delta SkyHawks Squadron
of Delta, B.C. received badges and 
certificates from British Columbia
Lieutenant-Governor Steven L. Point. 

The Duke of Edinburgh’s Award was
created by Prince Philip, Duke of
Edinburgh, in 1956, and was instituted 
in Canada in 1963. Today, more than 
120 countries around the world grant 
this award, to encourage young people
aged 14 to 25 to be active, take part in
new activities and pursue their interests 
by setting goals for themselves and 

UNTSO
Observation Post 51 (OP 51), in the United Nations Truce Supervision Organization
(UNTSO) mission area in the Golan Heights, is surrounded by mine fields.  

UNTSO, launched in 1948, is the UN’s oldest peacekeeping mission. The UNTSO
mandate is to assist the parties in supervising the application and observance of
General Armistice Agreements concluded separately between Israel and Egypt,
Lebanon, Jordan and Syria. Canada’s contribution to this mission is Operation JADE. 

ONUST
Le poste d’observation 51, situé dans la zone de mission de l’Organisme des Nations
Unies chargé de la surveillance de la trêve (ONUST), sur le plateau du Golan, est
encerclé par des champs de mines.  

Établi en 1948, l’ONUST mène la première opération de maintien de la paix de
l’ONU. Il a pour mission d’assurer la surveillance et le respect de cessez-le-feu distincts
entre Israël et l’Égypte, le Liban, la Jordanie et la Syrie. La participation du Canada à
cette mission se nomme opération JADE. 

reaching them while having fun. 
The Duke of Edinburgh program is very

compatible with the general mandate 
of the Cadets Program. “In both cases,
physical activity is encouraged, the 
direction, the role of young people in their
communities and a sense of initiative and
adventure,” says Gerald Pash, of Navy
Public Affairs in Esquimalt. “These are 
values that are inherent to the path taken
by a young person taking part in the
Cadets Program. The badge that the young
people receive when they accept this

award is recognized by the CF and,
according to the established standards, sol-
diers who were once cadets are allowed to
wear it on two occasions – when they
receive it and when in the presence of 
a member of the Royal Family.”

Parents, friends and members of 
the military community attended the 
presentation of the Duke of Edinburgh’s
Awards. It was with honour that the 
six cadets accepted their badges and 
certificates of merit. It was a day they will
not soon forget.

PHOTOS: MCPL/CPLC ROBERT BOTTRILL

Today, the Canadian contingent in
United Nations Truce Supervision
Organization includes seven officers
who work as UN Military Observers
and, when requested by the UN, a 
senior officer to command.

Le contingent canadien actuel affecté à
l’Organisme des Nations Unies chargé
de la surveillance de la trêve compte
sept officiers qui agissent à titre 
d’observateurs militaires de l’ONU, 
et d’un officier supérieur qui prend 
les commandes lorsque l’ONU en fait
la demande.
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Courir deux demi-marathons en un mois
Ni la neige, ni la pluie, ni la chaleur, ni la
nuit ne les empêcheraient de courir…
bon d’accord, peut-être la neige. Ils ont
commencé à courir en tant que peloton
militaire en mai 2008. Les membres 
de l’équipe de course de la BFC/USS
Petawawa améliorent leur performance
personnelle, apprennent à se connaître et
tissent des amitiés depuis huit mois, tout
en obtenant de bons résultats. 

L’équipe a participé au demi-marathon
de la Course de l’Armée à Ottawa, le 
21 septembre, et tous les membres ont
réduit leur temps. Si l’on compte la 
formation préparatoire, l’équipe a franchi
une distance totale de 4 000 kilomètres
avant de participer au demi-marathon du
Marathon de Toronto, le 19 octobre. 

À Toronto, la moyenne du temps des
membres de l’équipe a diminué de 
sept minutes. La Caporal Leah-Anne
Morrison s’est classée dans les 11 p. 100
en tête dans la division féminine. Le
Lieutenant Luc Fleurant, quant à lui, 
s’est classé 261e sur 4653 coureurs, et 

le Capitaine Don Leblanc, 281e dans la 
division masculine. 

L’hiver est maintenant à nos portes,
donc les membres de l’équipe s’entraînent
sur des tapis roulants et développent 
les muscles de leurs jambes grâce à des
marches avec sacs à dos militaires, au ski
de fond et à la raquette. L’année 2009
sera éprouvante; les membres de l’équipe
participeront à deux fois plus de 
demi-marathons et peut-être même à un
marathon complet pour ceux qui se 
sentiront d’aplomb.

One month, two half-marathons
Neither snow nor rain nor heat nor
gloom of night… well, maybe not snow –
they started running as a military platoon
in May 2008. But CFB/ASU Petawawa
Running Team members have been
improving their personal bests, becoming
accustomed to each other and building
friendships for eight months now – 

with good results.
They did the Army Run half-marathon

in Ottawa, and all members of the team
improved their times. Including work-
up training, the team ran a total team 
distance of 4 000 kilometres before 
the October 19 Toronto Marathon 
half-marathon. 

In Toronto, the team average time
shrank by seven minutes. Corporal 
Leah-Anne Morrison finished in the top
11 percent in the female division, and
Lieutenant Luc Fleurant came in 261st 
out of 4653, and Captain Don Leblanc
281st, in the male division.

With winter here, the team is 

concentrating on the treadmill and 
building leg muscles via military rucksack
marches, cross-country skiing and snow-
shoeing. 2009 will bring more challenges,
with the team participating in twice as
many half-marathons and, possibly, a full
marathon for team members who feel
ready for the challenge.

AF techs train in Chinook maintenance 
By WO Bill Osmond

DND has implemented a plan to acquire
six CH-47D-model Chinook helicopters
from the US Army in order to extend the
current mission in Afghanistan to 2011.
These Chinook aircraft will provide the
minimum amount of medium-lift helicop-
ter capability needed to support the
NATO-led role in the Afghan theatre.

Both military and civilian staff at all 
levels have worked quickly to secure the
helicopters and support equipment and
to provide aircrew and technicians with
the required training. 

Boeing training staff developed a cus-
tomized training package to prepare CF
Air Force technicians for the challenges 
of the new helicopter. Each technician 
completes intensive training at the 
Boeing facility in Wilmington, Del., where
they work daily on a full-scale Chinook 
D-model trainer. At the end of training,
they will get additional flight-line and
hands-on experience prior to deployment
at one of several National Guard training
bases throughout the US. 

Meanwhile, CF pilots are undergoing
flying training at the US Army Aviation
Center of Excellence in Fort Rucker, Ala.,

while flight engineers are training at the
Eastern Area Army Training Site in Fort
Indian Town Gap, Pa. and at Fort Rucker.
They, too, will complete a seasoning 
(on-job training) phase with a US Army
National Guard unit when their class-
room training is finished. 

Once deployed, our technicians and 
aircrew will face challenges operating 
in the austere conditions of the Afghan
desert. The CF now possesses a highly
trained cadre drawn from units throughout
Canada for Chinook operations. 

The Fort Rucker training site comprises
a 14-hectare campus with full-motion

flight simulators, Black Hawk and Chinook
helicopter hardware maintenance trainers,
and remove-and-replace trainers and a
state-of-the-art multimedia classroom 
for distance learning classes. The site 
also offers computerized classrooms for 
interactive multimedia instruction and
automation initiatives, and an aviation life
support equipment repair facility.

As the CF proceeds with this new 
challenge, our newly trained Air Force
technicians, flight engineers and pilots will
be ready and able to provide outstanding
support to CF personnel who are working
to improve daily life in Afghanistan.

Les techniciens se préparent à faire l’entretien du Chinook
Par l’Adj Bill Osmond

Afin de prolonger la mission actuelle 
en Afghanistan jusqu’en 2011, le MDN 
a mis sur pied un plan visant à acquérir 
six hélicoptères Chinook de modèle 
CH-47D de l’armée états-unienne. Ceux-ci
fourniront la capacité minimale requise en
matière d’hélicoptères moyens-porteurs
pour soutenir les opérations menées en
Afghanistan sous la direction de l’OTAN. 

Le personnel militaire et civil a travaillé
rapidement, à tous les niveaux, pour
obtenir les hélicoptères ainsi que le
matériel connexe et donner l’entraîne-
ment nécessaire aux équipages ainsi 
qu’aux techniciens.

Le personnel de formation de Boeing a
créé un programme d’entraînement sur
mesure pour préparer les techniciens de
la Force aérienne des FC à l’entretien du
nouvel hélicoptère. Chaque technicien
reçoit une formation intensive aux 
installations de Boeing à Wilmington, au
Delaware, s’occupant quotidiennement
d’un Chinook d’entraînement grandeur
nature de modèle D. À la fin de la 
formation et avant leur affectation, 
les techniciens acquerront davantage 
d’expérience pratique et sur piste à l’une
des nombreuses bases d’entraînement de
la garde nationale aux États-Unis. 

Entre-temps, les pilotes des FC suivent
une formation en vol au United States

Army Aviation Centre of Excellence 
à Fort Rucker, en Alabama. Quant aux
mécaniciens de bord, ils s’entraînent 
au Eastern Area Army Training Site de 
Fort Indiantown Gap, en Pennsylvanie,
ainsi qu’à Fort Rucker. À la fin de leur
entraînement, ils feront eux aussi un stage
de formation dans une unité de la garde
nationale des États-Unis.

Une fois déployés, les équipages et les
techniciens devront surmonter l’obstacle
que représentent les opérations dans
l’environnement aride du désert afghan.
Les installations d’entraînement de Fort
Rucker comprennent un campus de 
quatorze hectares muni de simulateurs de
vol à système de mouvement complet,

d’appareils d’entraînement pour l’entretien
des équipements du Black Hawk et du
Chinook et une salle de classe multimédia
pour la formation à distance. L’endroit
compte également des salles de classe
équipées d’ordinateurs pour l’enseigne-
ment multimédia interactif et les initiatives
d’automatisation, ainsi que des installations
de réparation de l’équipement de survie
aérospatiale.

Les FC entreprennent une nouvelle 
mission. Or, les techniciens, les mécaniciens
de bord et les pilotes nouvellement formés
de la Force aérienne seront prêts à fournir
un soutien exceptionnel à leurs collègues
qui travaillent à améliorer les conditions de
vie en Afghanistan.

CFB/ASU Petawawa base chief warrant officer CWO Kevin
O'Rourke (front left), Capt Elizabeth O'Neill, Cpl Salina Farr,

Cpl Leah-Anne Morrison, WO Daniel Connor, Lt Luc Fleurant
and base commander LCol William Moore. Capt Don Leblanc

(back left), Capt Jim Long, PO 2 Francine Guitare, 
Capt Nicole Witham and team driver WO Fred Graham.

L’Adjuc Kevin O'Rourke (en avant, à gauche), adjudant-chef
de la BFC/USS Petawawa, la Capt Elizabeth O'Neill, 

la Cpl Salina Farr, la Cpl Leah-Anne Morrison, l’Adjuc Daniel
Connor, le Lt Luc Fleurant, le Lcol William Moore, 

commandant de la base. Le Capt Don Leblanc (à l’arrière, 
à gauche), le Capt Jim Long, la M 2 Francine Guitare, la Capt

Nicole Witham et l’Adj Fred Graham, chauffeur de l’équipe. 
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« Au fait, t’as pu voir le match de hockey hier soir? » demande, tasse de café
fumant en main, le fonctionnaire John à son collègue militaire Steve, qui vient
d’entrer dans la cuisinette du bureau.

« Oui! Et quel match! » répond Steve.
Pendant qu’ils évoquent les faits saillants de la soirée, leur collègue Susie arrive 

en toussant et en reniflant. Elle se sert un verre d’eau, écoute brièvement la 
conversation et retourne à son bureau.

Steve baisse la voix et dit à John : « Elle serait mieux chez elle à se soigner.
Pourquoi elle prend pas quelques jours de congé pour se débarrasser de ce
rhume? Elle le traîne depuis au moins un mois. »

« Si je te disais, Steve, que je l’ai souvent entendu dire qu’elle était de la
trempe des militaires... Elle fait partie de ceux qui croient qu’un petit rhume ne
devrait pas les empêcher de faire leur travail. »

Steve réplique, embarrassé : « Oui, je sais… Elle a même lâché une petite 
plaisanterie à ce sujet dernièrement. Elle m’a dit qu’elle prend des congés de 
maladie, mais juste les soirs et les fins de semaine. Puis elle a ajouté fièrement
qu’à moins d’être sur son lit de mort, rien ne l’empêchera d’aller travailler. »

« C’est ça! répond John. Je suis resté à la maison la semaine dernière avec 
un bon rhume. Je parie que c’est Suzie qui me l’a refilé. Et je suis pas le seul à 
me plaindre. »

« Allons en parler au major! » suggère Steve.
Dans son bureau, le major écoute, pensif, la petite délégation autoproclamée

décrire son problème et suggérer quelques mesures qui pourraient être prises
pour le bien de la section. 

En tant qu’observateur adoptant le point de vue de l’éthique de la Défense,
que diriez-vous à ces personnes? 

Envoyez vos remarques à la Direction du Programme d’éthique de la Défense,
à ethics-ethique@forces.gc.ca, en précisant si vous souhaitez conserver 
l’anonymat. Elles seront publiées, avec un commentaire du PÉD, dans le site Web
du PÉD, au www.ethique.forces.gc.ca.

Nous acceptons des suggestions de scénarios éthiques fondés sur vos expériences
personnelles. Vous pouvez les envoyer à ethics-ethique@forces.gc.ca.

D’un point de vue éthique, que feriez-vous?
La maladie contagieuse 

“Did you happen to catch the hockey game last night?” John, a public servant, 
asks his military colleague Steve, who is entering their workplace kitchen area
where John has just poured himself a cup of freshly brewed coffee.

“I did, and what a game it was!” Steve replies.
While they share highlights of the game, their colleague Susan enters, coughing

and sneezing. She fills her water glass, listens to just enough of the conversation to
catch the subject, and promptly returns to her desk.

Steve lowers his voice and says to John, “She should really be at home, getting
better. I don’t know why she doesn’t just take a couple days off and get rid of that
cold. She’s had it on and off for about a month.”

“Well, Steve, I’ve often heard her say that she can hold her own with you 
military types. She’s in the camp of people whose mantra is a little cold shouldn’t
stop you from getting the job done.”

Steve, annoyed, replies, “Yeah, I know. She even made a little joke about it 
recently – told me that she does take time off sick, but it always just happens to
be evenings and weekends. Then she tells me—proudly—that, unless she’s on her
deathbed, she’ll be here at work.”

“Tell me about it,” John says. “I was home sick with a cold last week, and I bet 
I caught it from Susan. And I’m not the only one complaining.”

“Let’s go talk to the Major about it,” Steve suggests.
In his office, the major listens reflectively as the self-appointed delegation

describes the problem and offers its suggestions on what should be done for the
good of the section.

As an observer adopting a Defence ethics point of view, what advice would you
give these people? 

Send your comments to the Directorate Defence Ethics Programme at 
ethics-ethique@forces.gc.ca and indicate if you want your name withheld. 
Your feedback and a DEP commentary will be published on the DEP website at
www.ethics.forces.gc.ca. Suggestions for ethical scenarios based on your experiences
are welcome and can be sent to ethics-ethique@forces.gc.ca

Ethically, what would you do?
Sick of the sick 

CF Ombudsman calling 
for nominations

In 2006, the DND/CF Ombudsman intro-
duced the Special Recognition Award. 
It formally acknowledges CF personnel,
DND civilian employees and military family
members who go above and beyond their
normal responsibilities to assist others 
in the Defence community or who have
helped bring positive and lasting change
to DND/CF. 

The Ombudsman’s Special Recognition
award, along with the Liz Hoffman
Memorial Commendation for Complaint
Resolution, will be presented in a May
2009 ceremony in Ottawa.

Anyone can nominate members of the
Defence community who have demon-
strated one or more of the following
attributes:
• A willingness to resolve problems

informally and quickly, as well as to 
support alternative means of resolving
disputes; 

• The courage not to turn a blind eye 
to difficult situations, but to find ways
to resolve them in a manner consistent

with fairness, loyalty and integrity; 
• The identification of issues of unfairness

and a means of resolving them;
• A systemic approach to problem 

solving; and/or
• The resourcefulness to propose or

consider innovative solutions.
Award recipients will receive a framed

citation, an engraved glass sculpture 
created by a well-known Aboriginal artist
and a trip to Ottawa to be recognized at
a special luncheon and ceremony

The Ombudsman’s Advisory Committee
will review all submissions received on 
or before January 16, 2009. The Interim
Ombudsman will rely on the committee’s
advice in selecting two recipients for the
Special Recognition Award. All nominators
and nominees, whether successful or 
unsuccessful, will be advised of the outcome
of the process before March 2, 2009.

Nominations must be received on or
before January 16, 2009. For more infor-
mation and an on-line nomination form,
visit www.ombudsman.forces.gc.ca. 

Erratum
The article entitled “No regrets” on page 5 of the November 19 issue of 
The Maple Leaf should have read that the mess dinner was hosted by the Rideau
Canal Junior Ranks Mess.

Dans l’article « Pas un seul jour n’ai-je regretté… », qui a paru à la page 5 du
numéro 39 de La Feuille d’érable, publié le 19 novembre, on aurait dû lire que le
dîner régimentaire s’est tenu au Mess des caporaux et soldats du canal Rideau,
plutôt qu’au mess des caporaux et des soldats au manège militaire Cartier. 

En 2006, l’ombudsman des FC et du MDN
a lancé la Mention d’honneur spéciale 
de l’Ombudsman. Cette récompense sert
à saluer le travail des militaires, des
employés civils et des membres des
familles de militaires qui sont allés au-
delà de leurs responsabilités courantes
pour aider d’autres personnes à résoudre
un problème en particulier, ou qui ont
apporté des changements favorables et
durables au sein de la collectivité du
MDN et des FC. 

La Mention d’honneur spéciale de
l’Ombudsman, de même que la Mention
d’honneur Liz Hoffman pour la résolution
de plaintes, sera présentée au cours 
d’une cérémonie qui aura lieu à Ottawa,
en mai 2009.

N’importe qui peut proposer la 
candidature de membres de la collectivité
de la Défense qui ont mis en pratique un
ou plusieurs des principes suivants :
• avoir la volonté et la capacité de

résoudre les problèmes rapidement et
de façon officieuse tout en favorisant
les moyens inhabituels de résolution
des conflits; 

• avoir le courage de ne pas fermer les
yeux sur des situations difficiles et de
trouver des solutions justes, loyales et
irréprochables; 

• reconnaître les situations d’injustice et
trouver les moyens de les résoudre;

• adopter une approche systémique de
résolution de problèmes;

• faire preuve d’un esprit d’initiative 
en proposant ou en envisageant des 
solutions novatrices.
Les lauréats recevront une attestation

encadrée, une sculpture de verre créée
par un artiste autochtone de renom et un
voyage à Ottawa pour assister à un dîner
et à une cérémonie spéciale, tenus en 
leur honneur.

Le Comité consultatif de l’ombudsman
étudiera toutes les candidatures.
L’ombudsman intérimaire s’appuiera sur
les conseils de son comité pour choisir 
un maximum de deux lauréats pour la
Mention d’honneur spéciale. Tous ceux
qui ont proposé un candidat et ceux qui
ont fait l’objet d’une mise en candidature,
qu’ils soient retenus ou non, recevront
une lettre de l’ombudsman les informant
des résultats du processus, et ce, au plus
tard le 2 mars 2009.

On doit faire parvenir les candidatures
au bureau de l’ombudsman d’ici le 
16 janvier 2009. Pour obtenir plus de 
renseignements ou encore pour obtenir le
formulaire de mise en candidature, consultez
le www.ombudsman.forces.gc.ca.
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By Maj Jay Janzen

As the early morning sun struggled to rise above 
the rugged mountains, two Canadian-contracted Mi-8 
helicopters lifted off from Kandahar Air Field in
Afghanistan, carrying valuable supplies to troops in
Canadian forward operating bases in Kandahar Province.
The flights on November 17 marked the first time these
aircraft have been employed under a new contract that
increases Task Force Kandahar’s air capability.

Colonel Christopher Coates, Joint Task Force -
Afghanistan Air Wing Commander, said the addition of
this new capability will “get Canadians off the roads 
here in Afghanistan where they are exposed to all the
dangers of this country – ambushes and IEDs [improvised 
explosive devices] and the other things that all Canadians
are aware of.”

“The Canadian aviation community that I’m very much
a part of back in Canada is very excited to be here and
it’s something we’ve wanted to do for quite some time,”

he added. “We believe we’ve got a lot to contribute to
the operation and we are very excited to be here.”

According to Bob Waring, project manager for the
Toronto-based Sky Link, the contracted Mi-8 helicopters
are ideally suited for operations in Afghanistan. “It is a
very versatile aircraft with extremely good capability 
for high, hot and heavy operations, which is what we 
are looking at doing here,” he said. “It’s an austere and 
difficult environment but we’ve got the airframes and
we’ve got the crews that are up to the task. We have the
best of intelligence, the best of co-ordination, the best of
communications, so through that, we are able to do what
we need to do.” 

This summer, the Canadian government announced an
air capability for the mission in Afghanistan that includes
leasing helicopters to address immediate needs, purchasing
six Chinook helicopters, and acquiring unmanned 
aerial vehicles (UAVs) for intelligence, surveillance and
reconnaissance. The need for this additional capacity was
set out in the March 13 parliamentary motion to extend

Des hélicoptères qui se révéleront très utiles
Par le Maj Jay Janzen

Le soleil se levait lentement au-dessus des montagnes
escarpées, lorsque deux hélicoptères canadiens Mi-8
exploités à forfait sont partis de l'aérodrome de Kandahar
transportant un précieux chargement à l’intention des
soldats affectés aux bases d'opérations avancées du
Canada dans la province de Kandahar. Les vols effectués 
le 17 novembre marquaient la première fois que ces 
hélicoptères étaient utilisés dans le cadre d'un nouveau
contrat augmentant la capacité aérienne de la Force
opérationnelle à Kandahar.

Le Colonel Christopher Coates, commandant d’escadre
aérienne de la Force opérationnelle interarmées en
Afghanistan, a expliqué que l'ajout de cette nouvelle
capacité permettra aux Canadiens d’éviter les routes 
en Afghanistan, où ils sont exposés aux embuscades, aux 
dispositifs explosifs de circonstance et aux autres dangers
que tous connaissent.

« Les Canadiens qui travaillent dans le domaine de
l’aviation, dont moi-même, sont très emballés d’être ici.
C’est quelque chose que nous voulions faire depuis un
certain temps », dit-il. « Nous croyons pouvoir apporter

une importante contribution à l’opération et nous
sommes ravis d’être ici. »

Selon Bob Waring, gestionnaire de projet pour 
l’entreprise torontoise Sky Link, les hélicoptères Mi-8
exploités à forfait conviennent parfaitement aux opérations
en Afghanistan. « Il s’agit d’un aéronef très polyvalent 
capable d’accomplir des opérations en altitude, malgré 
des températures élevées, et des opérations de grande
envergure; c’est d’ailleurs ce que nous prévoyons faire 
ici », a-t-il laissé savoir. « L’environnement est rude et 
inhospitalier, mais nous avons des cellules et des équipages
qui sont à la hauteur, souligne-t-il. Nous disposons 
du meilleur service de renseignement, de la meilleure
coordination et des meilleures communications, autant 
d’avantages qui nous permettent de faire notre travail. »

Cet été, le gouvernement du Canada a annoncé 
l’acquisition d’une capacité aérienne pour la mission en
Afghanistan, dont la location d’hélicoptères pour répondre
aux besoins immédiats, l’achat de six hélicoptères Chinook
et l’augmentation de véhicules aériens sans pilote (UAV)
pour le renseignement, la surveillance et la reconnaissance.
La nécessité de cette capacité supplémentaire a été établie
par la motion parlementaire visant à prolonger la mission

militaire du Canada en Afghanistan jusqu’en 2011, adoptée
le 13 mars. L’obtention de ces ressources aériennes 
supplémentaires faisait également partie des recom-
man dations du groupe d’experts indépendant sur le rôle
futur du Canada en Afghanistan, dirigé par John Manley.

À la fin de l’été, la Force opérationnelle en Afghanistan
a commencé à utiliser le nouvel UAV Scan Eagle pour
appuyer ses opérations. On a également loué un UAV
tactique Heron, qu’on commencera à utiliser dans la
province de Kandahar au début de 2009.

De plus, on a acheté des hélicoptères de modèle
Chinook D du gouvernement des États-Unis, dont les 
FC devraient commencer à se servir dès février 2009.

Cet été, dans une déclaration annonçant la nouvelle
capacité aérienne du Canada, le Général Walt Natynczyk,
chef d’état-major de la Défense, a affirmé : « Les 
hélicoptères donneront aux commandants la souplesse
nécessaire pour réduire le nombre de convois de 
réapprovisionnement terrestres et leur permettront 
d’atteindre plus facilement les endroits éloignés dans 
des environnements difficiles, où les soldats risquent de
tomber dans une embuscade ou sur des mines et des 
dispositifs explosifs de circonstance. »

Canada’s military mission in Afghanistan until 2011.
Obtaining these additional air resources was also one 
of the recommendations of the Independent Panel 
on Canada’s Future Role in Afghanistan, headed by 
John Manley.

Late this summer, Joint Task Force-Afghanistan began
using the new Scan Eagle UAV in support of its operations.
The Heron UAV tactical system has been leased and is
expected to commence operations in Kandahar Province
in early 2009.

Chinook D-model helicopters are being purchased
from the US government and are expected to be flying in
support of operations by February 2009. 

In a statement announcing Canada’s new air capability
this summer, General Walt Natynczyk, Chief of the
Defence Staff, said, “The helicopters will allow commanders
the flexibility to reduce ground-based resupply convoys
and more easily reach remote locations in challenging
environments where they could be at risk of ambushes,
land mines and improvised explosive devices.”

CPL ANDREW SAUNDERS

A Canadian-contracted Mi-8 helicopter prepares to depart Kandahar
Air Field carrying valuable supplies to troops in Canadian forward
operating bases in Kandahar Province. 

Un hélicoptère Mi-8 exploité à forfait par le Canada quitte 
l’aérodrome de Kandahar pour apporter du matériel essentiel aux
soldats établis aux bases d’opérations avancées dans la province 
de Kandahar.
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Nos gens au travail
Le Caporal Jean-François Bournival, 
le Sergent Pierre Brisson, le Caporal-
chef Serge Robitaille et le Cplc Marco
Caron, techniciens en aéronautique du
430e Escadron tactique d'hélicoptères
de la BFC Valcartier, ont suivi un stage
de formation sur le CH-47D donné par
la Air National Guard à Fort Indiantown
Gap, en Pennsylvanie.

Les quatre techniciens font partie
d’une équipe de la Force aérienne 
qui sera déployée en Afghanistan pour 
y faire voler les Chinooks et en assurer
l’entretien. Ils ont eu droit à des 
commentaires élogieux, comme le
souligne l’Adjudant Bill Osmond, 
responsable de la formation au bureau
de projet pour le Chinook à Ottawa : 
« Lors de mes visites aux installations
états-uniennes, les formateurs, tant 
militaires que civils, vantaient leur
grande compétence ainsi que leur degré
élevé de motivation et de profession -
nalisme. Ce sont de dignes représen-
tants du pays et des FC. C’est une
nouvelle tâche que nous entreprenons
et je suis convaincu que les membres du
personnel de la Force aérienne nouvelle-
ment entraînés seront prêts à fournir un
soutien exceptionnel à leurs collègues
qui travaillent avec tant de diligence à
améliorer le quotidien des Afghans. »

Cyclone takes first flight
By Sikorsky Public Affairs

The first Canadian CH-148 Cyclone 
helicopter, being developed by Sikorsky
Aircraft Corporation as a replacement
for the CH-124 Sea King helicopter fleet,
successfully completed its first flight
November 15 at Sikorsky’s Development
Flight Center in Florida. 

The helicopter was steered by Sikorsky
test pilots using state-of-the-art, fly-by-
wire technology. The aircraft hovered 
and succesfully accomplished several 
low-speed handling tasks including 
forward flight at speeds reaching 
30 knots, as well as sideward and 
rearward manoeuvres. The helicopter, tail 
No. 801, will continue to undergo a series

of increasingly demanding flight tests 
that will culminate in certification and
production deliveries. 

Sikorsky will build 28 CH-148 
helicopters for the Canada’s Air Force.
“The aircraft performed beautifully, easily
achieving each manoeuvre attempted.
We’re extremely pleased,” said Program
Manager Dan Hunter.

Canada’s first CH-148 Cyclone takes its inaugural flight.  

Le premier CH-148 Cyclone canadien effectue son premier vol.  

People at Work
Aircraft technicians Corporal Jean-
Francois Bournival, Sergeant Pierre
Brisson, and Master Corporals Serge
Robitaille and Marco Caron, from 
430 Tactical Helicopter Squadron, CFB
Valcartier, have been undergoing 
CH-47D Chinook helicopter seasoning
training with the Pennsylvania Air
National Guard at Fort Indian Town
Gap, Pennsylvania. 

The four technicians are part of a
team of Air Force personnel who will
deploy to Afghanistan to fly and maintain
the Chinooks. Warrant Officer Bill
Osmond, who’s been involved with the
training with the Chinook Project
Management Office in Ottawa, says the
technicians have gotten rave reviews.
“During my visits to the US facilities,
both military and civilian trainers 
said our technicians and aircrew are
‘extremely adept, highly motivated and
professional’. They continue to represent
our country and the CF in a very 
positive manner. As we proceed with this
new challenge in the CF, I am sure that
our newly trained Air force personnel
will be ready and able to provide out-
standing support to the rest of our
force who are working so diligently to
improve daily life in Afghanistan.”

www.airforce.gc.ca  www.forceaerienne.gc.ca 
http://airforce.mil.ca

On the Internet and Intranet Sur Internet et l’intranet

WO/ADJ SERGE PETERS

We profiled veteran Barry Needham, who flew with
High Flight author John Gillespie McGee Jr. 

L’ancien combattant Barry Needham a volé 
avec John Gillespie McGee fils, auteur du poème 
High Flight.

DND/MDN

Members of 19 Wing Comox Mission Support Squadron
at Camp Mirage received signed banners of support 
from home.  

Des membres de l’Escadron de soutien de mission de 
la 19e Escadre Comox qui sont au camp Mirage ont reçu
des banderoles remplies de messages d’appui signés
par des habitants de la vallée de Comox.  

November 11 novembre November 18 novembre

SGT MICHEL GILBERT

Contractor Mike Holmes visited 4 Wing 
Cold Lake recently. 

L’entrepreneur en construction Mike Holmes a 
récemment rendu visite à la 4e Escadre Cold Lake. 

November 14 novembre

Le passage du Cyclone
Par les Affaires publiques de Sikorsky

Le premier hélicoptère canadien CH-148
Cyclone, fabriqué par la Sikorsky Aircraft
Corporation pour remplacer la flotte
d’hélicoptères CH-124 Sea King, a terminé
avec succès son premier vol au centre 
de vol d’essai de Sikorsky, en Floride, 
le 15 novembre. 

L’hélicoptère était piloté par des 
pilotes d’essai de Sikorsky, au moyen de 
commandes de vol électroniques, une
technologie de pointe. L’hélicoptère a 
fait du vol stationnaire et effectué de
nombreuses manœuvres à basse vitesse, y
compris un vol vers l’avant à une vitesse
de 30 nœuds, ainsi que des manœuvres
latérales et arrière. L’hélicoptère (suffixe

numérique 801) subira une série d’essais
en vol de plus en plus exigeants qui
aboutiront à la certification et à la livraison. 

Sikorsky produira 28 hélicoptères 
CH-148 pour la Force aérienne du Canada.
« L’hélicoptère a fonctionné à merveille,
réussissant facilement chaque manœuvre.
Nous sommes extrêmement heureux », a
déclaré Dan Hunter, gestionnaire du projet.

SIKORSKY 



DHH identified the remains of Pte Ralph Tupper 
Ferns, 25, who served with The Royal Regiment of

Canada, Royal Canadian Infantry Corps. Pte Ferns was
born in County Tipperary, Ireland.  

La DHP a identifié les restes du Soldat Ralph 
Tupper Ferns, âgé de 25 ans à sa mort, qui faisait 

partie du Royal Regiment of Canada, Corps d’infanterie 
royal canadien. Le Sdt Ferns était originaire du 

comté de Tipperary, en Irlande.  

The Seaforth Highlanders’ new colours are stored at
DHH until consecrated and given back to the unit during
a ceremony.

Les nouvelles couleurs des Seaforth Highlanders
demeureront entreposées à la DHP jusqu’à ce qu’elles
soient consacrées et qu’on les remette à l’unité pendant
une cérémonie.
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Safeguarding, sharing CF traditions, heritage
By Sgt Evan Cundal

A dedicated group of employees works
for the Directorate of History and
Heritage (DHH).

“Without DHH, there would be no one
to ensure that the history and traditions
of the military will carry on,” says Chief
Petty Officer, 1st Class Bob Horan, a 
driving force behind the group. 

Covering many aspects of military life,
DHH 3, is the sub-unit responsible for 
CF customs and traditions. It includes
colours, badges and casualty identification. 

Creating, repairing colours
“A request for new colours is a lengthy
process that can sometimes take as long as
four years,” says Sergeant Daniel Rogers.
He has the daunting task of overseeing
the colour officer in the creation of new
or the repair of existing unit colours. 
“We inspect every thread, making certain
it is exact.”

DHH must go through the unit files to
ensure exact colours and threads are
used, as well as the correct dimensions,
names and battle honours. A contractor 
is then given all the materials to create
the new flags, ensuring everything is 
done properly.

Forensic anthropologist identifies
remains
DHH also has a forensic anthropologist
on staff. Laurel Clegg manages casualty

recognition primarily for CF personnel
who died before 1970. About 28 000
Canadian soldiers have no known grave;
20 000 of those served during the First
World War. These remains are usually 
discovered as cities expand onto old 
battlefields in Germany, Belgium or France.

“It is our job to confirm the remains
are Canadian,” explains Ms. Clegg. “We try
to identify them through badges, DNA
and dental records, if possible.” 

DHH staff work with Veterans 
Affairs Canada and relatives are notified. 
The remains are then interred in a
Commonwealth cemetery with a military
ceremony if the family wishes.

Private Ralph Ferns
In April, DHH determined through 
historical, anthropological and dental 
evidence that remains found at Haut
Mesnil, France, in March 2005 were those
of Private Ralph Ferns of Toronto. 

Pte Ferns, a member of the Royal
Regiment of Canada, was killed in the 
battle of the Falaise Gap in August 1944,
two months after D-Day. 

Members of his family attended a funeral
service for Pte Ferns November 14, at
Couvicourt Church in France. He was
buried at Bretteville-sur-Laize Canadian
War Cemetery.

Visit the Directorate of History and
Heritage Web site at www.forces.gc.ca/
dhh/.

Les traditions et le patrimoine des FC à cœur
Par le Sgt Evan Cundal

Un groupe d’employés dévoués travaille 
à la Direction – Histoire et Patrimoine
(DHP).

« Sans la DHP, personne ne veillerait à la
transmission de l’histoire et des traditions
militaires », a confié le Premier maître de
1re classe Bob Horan, meneur du groupe.

À titre de sous-unité chargée de
plusieurs aspects de la vie militaire, la DHP
3 s’occupe des coutumes et des traditions
des FC, y compris les drapeaux consacrés,
les insignes et l’identification des morts.

Créer de nouveaux drapeaux 
consacrés et remmailler 
les anciens
« Créer un nouveau drapeau consacré est
un processus qui peut prendre jusqu’à
quatre ans », a affirmé le Sergent Daniel
Rogers. C’est à lui que revient la tâche
imposante de superviser l’officier du 
drapeau lors du remmaillage ou de la
création d’un nouveau drapeau consacré
d’unité. « Nous vérifions chaque fil afin
d’être sûrs qu’il est à sa place. »

La DHP doit se reporter aux dossiers
de l’unité afin de s’assurer qu’on emploie
les couleurs et les fils nécessaires, et que
les dimensions, les noms et les inscriptions
au drapeau soient exacts. On fait ensuite

appel à un entrepreneur, qui confectionne
le nouveau drapeau en veillant à ce que le
tout soit fait selon les règles de l’art.

On identifie les restes d’un soldat
grâce à l’anthropologie judiciaire
La DHP compte également un 
anthropologue judiciaire à son effectif.
Laurel Clegg gère l’identification des 
militaires canadiens morts avant 1970; près
de 28 000 de ces soldats ont participé à la
Première Guerre mondiale. On découvre
souvent les restes lorsque les villes 
s’étendent jusqu’à d’anciens champs de
bataille en Allemagne, en Belgique et en
France. « Notre travail consiste à identifier
les corps de Canadiens. Nous tentons 
de les identifier à l’aide des insignes, au 
moyen de tests d’ADN et en consultant
les fiches dentaires si possible », a expliqué
Mme Clegg.

On communique avec les parents des
soldats morts par l’entremise du ministère
des Anciens Combattants, puis les corps
sont enterrés dans un cimetière du
Commonwealth à l’occasion d’une céré-
monie militaire, si les familles le souhaitent.

Le cas du Soldat Ralph Ferns
En avril 2008, la DHP a établi que les 
éléments de preuve historiques, anthro-
pologiques et dentaires montraient que 

les restes humains trouvés à Haut Mesnil,
en mars 2005, étaient ceux du Soldat 
Ralph Ferns. 

Le Sdt Ferns, qui faisait partie du 
Royal Regiment of Canada, a perdu la vie 
pendant la bataille de la brèche de Falaise
en août 1944, deux mois après le jour J. 

Le 14 novembre 2008, les funérailles 
du Sdt Ferns ont eu lieu à l’église de
Cauvicourt, en France. On a inhumé le
corps du soldat au cimetière de guerre
canadien à Bretteville-sur-Laize. Quelques
membres de la famille du Sdt Ferns ont
assisté aux cérémonies.   

Pour en savoir plus, visitez le site Web
de la Direction – Histoire et Patrimoine,
au www.forces.gc.ca/dhh/frgraph/
home_f.asp.

SGT EVAN CUNDAL

COURTESY OF THE FERNS FAMILY/OFFERTE PAR LA FAMILLE FERNS
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Ottawa support unit busy with maintenance, repair
By Sgt Vince Tripp 

Fourteen military and civilian workers inspect and repair
more than 500 vehicles and all Reserve weapons in the
National Capital Region. They work in the Electrical
Mechanical Engineering (EME) section of CF Support
Unit (Ottawa) [CFSU(O)]. 

“CFSU(O) is largely a virtual workshop,” says Steve
Logan, maintenance officer for the unit. The workshop
staff was reduced in the 1990s, but the fleet and 
equipment the shop maintains has stayed the same. 
“We have support like any normal electrical mechanical
engineer workshop,” he adds, “and have adapted to using 
contractors to support additional needs.”

Army technicians work closely with their civilian 
counterparts in the workshop. Most of the civilian 
technicians are retired CF personnel or reservists. 

“I have learned a lot,” says Corporal Nelson 
Aguiar, “from working with civilians who have different
qualifications.”

G-wagons to tractors
The Vehicle Repair service performs all major and minor
inspections and completes quick repairs on “anything
from G-wagons, light support vehicles wheeled, tractors,
militarized commercial off-the-shelf trucks, and heavy 
and medium logistics vehicles to civilian pattern vehicles,” 
says Cpl Aguiar. 

Most small repairs are completed in-house when time
permits, but major repair jobs are sent out to contractors

L’USFC Ottawa s’occupe d’entretien et de réparations
Par le Sgt Vince Tripp

Quatorze militaires et civils réparent et vérifient plus 
de 500 véhicules et toutes les armes de la Réserve dans
la région de la capitale nationale, au service du Génie 
électrique et mécanique (GEM) de l’Unité de soutien des
Forces canadiennes Ottawa (USFC Ottawa).

« L’USFC Ottawa est un atelier virtuel en grande 
partie », explique Steve Logan, chargé de l’entretien à 
l’unité. On en a réduit l’effectif pendant les années 90,
mais la flotte de véhicules et l’équipement dont l’unité 
est responsable sont demeurés les mêmes.

« Nous obtenons du soutien comme tout autre 
atelier de génie électrique et mécanique et nous
recourons à des entrepreneurs pour ce qui est du soutien
supplémentaire », ajoute-t-il

Les techniciens de l’Armée de terre travaillent étroite-
ment avec leurs collègues civils dans l’atelier, la plupart de
ces derniers étant d’anciens militaires ou des réservistes.

« J’en ai beaucoup appris en travaillant avec des 
civils qui possèdent diverses compétences », déclare 
le Caporal Nelson Aguiar.

Réparation de véhicules, du G-Wagen aux
tracteurs
Le service de réparation des véhicules procède à toutes
les vérifications majeures et mineures, et effectue des
réparations rapides sur « tous les types de véhicules, 
qu’il s’agisse du G-Wagen, de véhicules de soutien légers

à roues, de tracteurs, de camions commerciaux standards
militarisés, de véhicules logistiques moyens ou lourds ou
de véhicules de modèles civils », explique le Cpl Aguiar.

La plupart des petites réparations sont effectuées 
sur les lieux si le temps le permet, mais on confie les 

réparations majeures à des entrepreneurs locaux. 
Ceux-ci, ou le 28e Bataillon des services (Ottawa) dans 
le cadre d’exercices de la Réserve, effectuent également 
la restauration.

On vérifie les armes annuellement
La section de la réparation de l'armement et des coffres
de sécurité s’occupe de la vérification, du réglage et 
de la réparation des armes, de l’entretien de coffres de 
sécurité et de l’accès forcé. La section des armes procède
également à l’inspection technique annuelle des armes
des FC en Europe.

Contrairement à la plupart des ateliers du GEM,
l’USFC Ottawa n’emploie aucun technicien des matériaux
ni technicien en électronique et optronique. Elle a
recours aux services d’entrepreneurs pour ce qui est des
réparations qui seraient ordinairement effectuées par ces
techniciens, ainsi que pour les réparations d’équipement
auxiliaire, y compris le matériel concernant les tentes, les
génératrices, le matériel de pelouse et de déneigement,
les embarcations et les moteurs, les appareils électriques
et l’équipement optique.

L’USFC Ottawa appuie également le Directeur 
général - Gestion du programme d’équipement terrestre
dans le cadre de projets spéciaux touchant les opérations
outre-mer et les modifications internes.

Pour en savoir plus, visitez le site Web du Génie 
électrique et mécanique, au http://cfsuo.mil.ca/ts/
eme/intro_f.asp.

PHOTOS: SGT VINCE TRIPP

Vehicle technician Cpl Nelson Aguiar removes a fuel pump 
from a light support vehicle. 

Le Cpl Nelson Aguiar, technicien de véhicules, retire une pompe 
à essence d’un véhicule de soutien léger.

have any materials technicians or electronic-optronic 
technicians (Land). All repair work normally completed 
by these trades, and repairs to ancillary equipment, are 
contracted out, including tentage, generators, lawn and
snow equipment, boats and motors, electrical appliances
and optical equipment. 

CFSU(O) also supports the Director General Land
Equipment Program Management for special projects in
support of overseas operations and internal modifications.

Visit the EME section at http://cfsuo.mil.ca/ts/
eme/intro_e.asp.

in the local area for completion. Recovery is also 
performed by contractors or by 28 (Ottawa) Service
Battalion on Reserve exercises.

Weapons inspection done annually
The Weapons and Security Container Repairs service
duties include weapons inspections, adjustments and
repairs, security container maintenance and forced entry.
Annual technical weapon inspections carried out by the
CF in Europe are also the responsibility of this service.  

Unlike most EME workshops, CFSU(O) does not 

A C4 gas mask is checked for leaks at CFSU(O).

On vérifie qu’il n’y a pas de fuite dans un masque à gaz C4 à l’USFC Ottawa.



US Capt(N) Steve Luce (left), 
naval attaché at the US Embassy
in Ottawa, presents the
Meritorious Service Medal to
Capt(N) Darren Hawco.

Le Capitaine Steven Luce de la
marine états-unienne (à gauche),
attaché naval de l’ambassade 
des États-Unis à Ottawa, remet 
la US Meritorious Service 
Medal au Capv Darren Hawco, 
le 18 novembre.

PHOTOS: JACEK SZYMANSKI

Then Cdr Darren Hawco on board HMCS Ottawa during her service 
with Combined Task Forces 150 and 152.

Le Capf Darren Hawco, désormais capitaine de vaisseau, à bord du
NCSM Ottawa pendant son affectation aux Forces opérationnelles 
interarmées 150 et 152.
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Un capitaine de vaisseau reçoit la 
US Meritorious Service Medal

Par Darlene Blakeley

En raison de ses compétences tactiques exceptionnelles,
de sa direction exemplaire et de son profond dévouement
à l’accomplissement de la mission lors de l’exécution
d’opérations de sécurité maritime, le Capitaine de vaisseau
Darren Hawco a reçu la US Meritorious Service Medal.

La médaille, remise à Ottawa le 18 novembre par le
Capt(N) Steve Luce, attaché naval à l’ambassade des
États-Unis, rend compte des gestes du Capv Hawco 
à titre de commandant du NCSM Ottawa, du 4 novembre
2006 au 2 février 2007. Durant cette période, le navire
faisait partie des Forces opérationnelles interarmées 150
et 152, affectées à la US Fifth Fleet.

Lors de la remise de la médaille, on a souligné la 
très bonne acuité opérationnelle dont a fait preuve le
Capitaine de frégate Hawco (maintenant capitaine 
de vaisseau) au cours d’une manœuvre importante 
d’abordage d’un navire soupçonné de trafic de terroristes
de différents pays, ainsi que pendant l’escorte cruciale
d’un sous-marin états-unien qui traversait le dangereux
détroit d’Hormuz. Les efforts considérables du Capf
Hawco ont permis d’accroître grandement la sécurité
maritime et serviront d’exemple au chapitre des opéra-
tions de la coalition. Le professionnalisme exceptionnel,
l’initiative personnelle et le dévouement loyal dont 
a fait preuve le militaire concernant ses fonctions sont
tout à son honneur et s’inscrivent dans les plus grandes 
traditions de la Marine.

On décerne la Meritorious Service Medal aux militaires
états-uniens ou étrangers qui, pendant qu’ils étaient en
poste dans une région pacifique après le 16 janvier 1969,
se sont distingués grâce à leurs services méritoires
exceptionnels.

« Il est agréable de savoir que le travail qu’on fait 
ne passe pas inaperçu et, à vrai dire, j’ai été surpris 
d’apprendre qu’on me remettait une récompense

provenant des États-Unis », déclare le Capv Hawco. 
« Selon moi, toutefois, cette récompense souligne plutôt
le travail considérable que l’équipage du NCSM Ottawa a
accompli durant tout son déploiement, tout particulière-
ment le travail effectué par ses équipes spéciales. »

Le Capv Hawco ajoute que la plupart des marins
savent à quel point il faut déployer des efforts et 
faire preuve de dévouement pour préparer un navire 
en vue d’un déploiement outre-mer de longue durée. 
« L’équipage du NCSM Ottawa n’a pas fait exception à la
règle, et c’est grâce à son travail phénoménal qu’on m’a
remis une récompense. Je suis profondément touché du
fait que ma chaîne de commandement des États-Unis 
ait été impressionnée par le rendement de l’équipage 

du NCSM Ottawa, dont j’étais commandant. »
Quant à la signification de la reconnaissance manifestée

par un allié, le Capv Hawco déclare : « Bien que nous
sachions que notre propre chaîne de commandement
recommandera, par souci de direction, la remise de 
décorations et l’attribution de titres honorifiques à des
personnes méritantes, il n’en demeure pas moins que la
reconnaissance d’un allié montre clairement à quel point
nos relations professionnelles avec lui se sont améliorées.
La direction militaire fait abstraction des nationalités 
et des milieux, ce qui fait que le témoignage de la 
reconnaissance favorise ainsi l’établissement de relations
de travail encore plus étroites et suscite la bonne 
volonté de différents pays de collaborer. »

By Darlene Blakeley

For “exceptional tactical prowess, inspirational leadership
and a profound devotion to mission accomplishment in
the execution of maritime security operations”,
Captain(Navy) Darren Hawco has been awarded the US
Meritorious Service Medal.

The medal, presented in Ottawa on November 18 by
US Capt(N) Steve Luce, naval attaché at the US Embassy,
recognizes Capt(N) Hawco’s actions while serving as the
commanding officer of HMCS Ottawa from November 4,
2006, to February 2, 2007. During this time, the ship was
attached to Combined Task Forces 150 and 152, deployed
with Commander, US Fifth Fleet.

The citation reads, in part, “Commander [now Capt(N)]
Hawco’s brilliant operational acumen included a high 
visibility boarding operation against a vessel suspected of
trafficking international terrorists, and crucial escort duties
for a damaged United States submarine transiting the
treacherous Straits of Hormuz. His exhaustive efforts
greatly improved maritime security and raised the bar for
coalition operations. Commander Hawco’s exceptional
professionalism, personal initiative, and loyal dedication to
duty reflected great credit upon him and were in keeping
with the highest traditions of the naval service.”

The Meritorious Service Medal is awarded to any
member of the armed forces of the US or to any member
of the armed forces of a friendly foreign nation who,

while serving in a noncombat area after January 16, 1969,
has distinguished himself or herself by outstanding 
meritorious achievement or service.

“It is nice to know that the work you have done has
been recognized, and it was, to be honest, a surprise to
learn I was being honoured with an award from the
United States,” says Capt(N) Hawco. “In my heart of
hearts, this award really recognizes the tremendous work
that Ottawa accomplished throughout the deployment,
particularly the work of her special teams.”

He adds that most people in the Navy know the level
of effort and dedication it takes to get a ship ready for an
extended overseas deployment. “Ottawa was no different
and it was the phenomenal work of the entire ship that
made it happen. I am deeply touched that my United
States chain of command was sufficiently impressed by
the performance of Ottawa that I, as her commanding
officer, am being recognized for her performance.”

As to the significance of recognition by an ally, Capt(N)
Hawco says that “while you know that your own chain of
command will, as a matter of leadership, recommend
deserving individuals for honours and awards, receiving
recognition from an ally is a clear reflection of how 
well our professional relationships have evolved. Military 
leadership knows not nationality or environment –
receiving recognition in this fashion fosters even closer
working relationships and willingness for different 
countries to work together.”

US Meritorious Service Medal awarded to ship’s captain



OS Patricia Inglis works in the operations room for 
the workups to a missile firing during TGEX.

La Mat 3 Patricia Inglis travaille dans la salle des 
opérations pendant les préparatifs en vue d’un tir 

de missile au cours du TGEX.  
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Exercise practises task force integration
A combined task group exercise (TGEX)
off the coast of California involving 500
sailors and four ships from the west coast
fleet wrapped up at the end of November. 

The exercise, designed to work up a
carrier strike group that can be deployed
worldwide, saw HMC Ships Regina,
Winnipeg, Whitehorse and Yellowknife steam
from Esquimalt in late October to the
exercise area off the shore of San Diego.

The aim of the exercise was to practise
self-defence operations independently
and at the same time work with a larger
naval task force. In addition to the USS
John C. Stennis Carrier Strike Group, the
US forces included the amphibious assault
ship USS Boxer. 

“A navy task group is a flexible 
combination of ships that allows the 
government to respond to complex 
missions that may range from providing
humanitarian assistance to combat,” 
said Commodore Nigel Greenwood,
commander of Canadian Fleet Pacific.
“This type of exercise is fundamental 
to providing our sailors with the training
to have the flexibility to operate their
ships independently or integrate into a
larger coalition task force.”

Un exercice essentiel
Un exercice combiné du groupe opéra-
tionnel (TGEX) comptant 500 marins et
quatre navires de la flotte de la côte ouest
a eu lieu à la fin de novembre au large des
côtes californiennes. 

L’exercice a été conçu pour former une
force d’attaque aéronavale qui peut être
déployée partout dans le monde. Pour y
participer, les NCSM Regina, Winnipeg,
Whitehorse et Yellowknife ont dû quitter
Esquimalt à la fin octobre et se rendre à 
la zone d’exercice au large de la côte de
San Diego.

L’exercice avait pour but de mener des
opérations d’autodéfense tout en travaillant
avec une force opérationnelle navale de

plus grande envergure. La participation
des forces états-uniennes comprenait, en
plus du porte-avions USS John C. Stennis, 
le navire d’assaut amphibie USS Boxer. 

« Le groupe opérationnel constitue une
combinaison souple de navires qui permet
au gouvernement de mener des missions
complexes allant de l’aide humanitaire au
combat naval », a déclaré le Commodore
Nigel Greenwood, commandant de la
Flotte canadienne du Pacifique. « Les 
exercices de ce genre sont essentiels, 
car ils donnent à nos marins la formation
nécessaire pour naviguer indépendamment
ou pour s'intégrer à une force opéra-
tionnelle de coalition. »

PHOTOS: ED DIXON

VAdm Sam Locklear, USN, Commander Third Strike Force, talks with LS Matt Steward (right) and LS Eryn Massey
while visiting HMCS Winnipeg during TGEX.

Pendant une visite sur le NCSM Winnipeg à l’occasion du TGEX, le Vam Sam Locklear, de la marine des États-Unis,
commandant de la troisième force d’assaut, converse avec les Mat 1 Matt Steward (à droite) et Eryn Massey.

The Bofors 57-mm gun on HMCS Winnipeg fires as part 
of a live-fire range practice during TGEX.

Le Bofors 57 mm du NCSM Winnipeg fait feu pendant un
exercice de tir réel à l’occasion du TGEX.  
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Some unusual visitors
By A/SLt Chantal Brien

Members of the CF Joint HQ (CFJHQ)
were in Peterborough and Cobourg, 
Ont., in early November for Exercise
JOINT START 08. 

CFJHQ is the Forces’ mobile, high-
readiness HQ, responsible for providing
personnel required for headquarters in
non-combatant evacuation operations
(NEOs), Disaster Assistance Response
Team (DART) missions and theatre acti-
vations. CFJHQ also plays a key role in
planning and executing Consular Planning
Assistance Teams and can be tasked with
operational reconnaissance missions.

Ex JOINT START 08 was part of a
series of training activities designed to
exercise contingency plans involving
CFJHQ. It focussed specifically on 
exercising headquarters actions in case of
a NEO. To make the exercise as realistic
as possible, other organizations were
involved, including the Department 
of Foreign Affairs and International 
Trade (DFAIT), the Strategic Joint Staff
Legal Advisor, Canadian Expeditionary
Force Command (CEFCOM), Canadian
Operational Support Command
(CANOSCOM), Canadian Special
Operations Forces Command  (CAN-
SOFCOM), the Joint Signals Regiment, 

8 Wing Trenton and 2nd Battalion, The
Royal Canadian Regiment.

The exercise provided an opportunity
for all the players, who don’t always 
interact on a regular basis, to gain a 
better understanding of the capabilities, 
tasks and requirements the others. 
The requirement to maintain an
extremely high level of readiness, either
12 or 48 hours notice-to-move, is vital –
when Canadians abroad find themselves
in a situation where, for example, DFAIT
requires assistance from the CF in order
to evacuate entitled persons from a 
country or area, there is no time to do
extensive work-up training.

“I never realized how much prepara-
tion goes into a NEO,” said DFAIT 
civilian representative Shelley Brown. 
“I now have an even greater respect 
for the Forces and their dedication to
our country.” 

CFJHQ commanding officer Lieutenant-
Colonel Carl Turenne informed
Commander CEFCOM that he was
extremely satisfied with this year’s exercise
and with the high level of dedication
shown and hard work displayed by all 
who participated. 

Ex JOINT START 08 demonstrated
that the CF, if called upon, is ready to help
Canadians in distress. 

Le bien-être des militaires, c’est crucial!
Par la Slt Andréanne Girard

C’est avec fierté que des militaires
de la 3e Escadre Bagotville ont
souligné, le 7 novembre dernier,

l’ouverture officielle du Centre de soutien
au déploiement (CSD), présidée par 
le Colonel Pierre Ruel, commandant 
de l’unité. 

À titre de directeur du CSD, le
Capitaine Marcel Tremblay a informé 
les militaires, de même que leur famille, 
des services offerts par le centre : 
« Notre travail consiste à faire le pont

avec les familles pendant les absences
prolongées. Nous leur apportons l’aide
dont elles ont besoin. De plus, elles 
peuvent accéder à nos services 24 heures
sur 24, sept jours par semaine. » Il s’agit
du troisième centre de soutien dans la
Force aérienne, les deux autres étant
situés à Comox et à Cold Lake. Fier de 
la concrétisation du projet, le Col Ruel a
déclaré : « Ici, à Bagotville, nous n’avons
pas uniquement 1 500 militaires, mais
bien 1 500 familles. »

L’ouverture de ce centre consacré aux
militaires et à leur famille montre bien

l’importance qu’accorde l’escadre au
bien-être de ses militaires. Grâce aux
efforts et au dévouement d’intervenants
de l’unité, notamment le Capt Tremblay,
l’Adjudant-chef Olivier Émond, l’Adj
Robert Lepage et la Caporal Dominique
Gaudreault, les familles jouiront 
d’un service de qualité. Ces quatre 
intervenants sont tous qualifiés et aptes 
à répondre aux besoins des militaires. 
Ils adoptent une approche personnalisée,
respectueuse et confidentielle. 

Le centre souhaite accompagner tout
militaire et sa famille vivant une absence

prolongée. Pour ce faire, il offrira divers
services aux bénéficiaires, dont des 
rencontres, des séances d’information, un
service de courrier gratuit au cours de
déploiements, des activités communau-
taires et des trousses d’information. 
« À l’approche du départ des 80 membres
de l’escadron de soutien de mission, 
nous devons être prêts et disposés 
à répondre aux demandes des familles. 
Il est important de faire connaître le 
centre et les ressources dont il dispose.
Le bien-être des familles nous tient à
cœur », conclut le capitaine Tremblay. 

Des visiteurs inhabituels 
Par l’Ens 2 Chantal Brien

Des membres du personnel du Quartier
général interarmées des Forces 
canadiennes (QGIFC) se trouvaient dans
la région de Peterborough et de Cobourg
en Ontario afin de participer à l’exercice
JOINT START 08. 

Le QGIFC est un quartier général
mobile d’intervention rapide des FC chargé
de fournir le personnel nécessaire dans 
le cadre d’opérations d’évacuation de 
non-combattants (NEO), de missions de
l’Équipe d’intervention en cas de catastro-
phe (EICC) et de missions d’établissement
de théâtres d’opérations. Le QGIFC joue
également un rôle essentiel dans la 
planification et l’exécution des activités 
des équipes de soutien de planification 
consulaire, et peut être appelé à mener des

missions de reconnaissance opérationnelle.
L’ex JOINT START 08 s’inscrit dans une

série d’exercices d’entraînement visant à
éprouver les plans de circonstance mettant
en jeu le QGIFC. L’exercice portait princi-
palement sur les opérations du quartier
général en cas de NEO.  Afin qu’il soit aussi
réaliste que possible, d’autres organisations
y ont participé, notamment le ministère des
Affaires étrangères et du Commerce inter-
national (MAECI), le conseiller juridique 
de l’État-major interarmées stratégique, 
le Commandement de la force expédition-
naire du Canada, le Commandement 
du soutien opérationnel du Canada, le
Commandement des Forces d’opérations
spéciales du Canada, le Régiment des 
transmissions interarmées, la 8e Escadre
Trenton et le 2e Bataillon du Royal
Canadian Regiment.

L’exercice a constitué une excellente
occasion pour les participants, qui 
n’interagissent pas régulièrement, de mieux
comprendre les capacités, les tâches et les
exigences des organisations participantes.
Or, cette compréhension est essentielle. 
En effet, lorsque des Canadiens menant 
une mission à l’étranger se retrouvent dans
une situation où, par exemple, le MAECI
demande de l’aide des FC afin d’évacuer
des personnes admissibles d’un pays ou
d’une région, il est impossible, faute de
temps, de procéder à un entraînement 
préparatoire afin de mieux comprendre le
rôle de chacun.

La plupart des membres du personnel
du quartier général doivent être prêts au
déploiement suivant un préavis de 12 à 
48 heures seulement. Ce n’est pas peu dire!
Aussi, bon nombre des participants à 

l’ex JOINT START 08 ont beaucoup aimé
leur expérience. « Je suis très heureuse
d’avoir pu prendre part à cet exercice »,
déclare Shelley Brown, représentante
civile du MAECI. « Je ne m’étais jamais
rendu compte de l’ampleur des préparatifs
que requiert une NEO. Cette expérience
exceptionnelle m’a donné un tout nouveau
respect pour les FC et leur dévouement 
à notre pays. »

Le Lieutenant-colonel Carl Turenne,
commandant du QGIFC, a informé le 
commandant du COMFEC qu’il était très
heureux de l’exercice de cette année et du
dévouement inlassable et de l’ardeur au
travail dont les participants ont fait preuve. 

Sans aucun doute, l’ex JOINT START 08
a montré qu’en cas de besoin, les
Canadiens peuvent compter sur le secours
des FC. 

By SLt Andréanne Girard

It was with pride that 3 Wing Bagotville
personnel officially opened the
Deployment Support Centre in

November in the presence of the 3 Wing
Commander Colonel Pierre Ruel. 

As the centre’s director, Captain Marcel
Tremblay informed personnel and their
families about services offered by the 
centre. “Our work consists of bridging 
the families with their loved ones on
deployment,” he said. “We help them with

everything they may need. Our services
are accessible 24 hours a day, seven days 
a week. 

“Here at Bagotville, we have 
1 500 members, but we are all family,” 
Col Ruel said, proud that the project has
been finalized.

This is the third support centre in the
Air Force. The others are at 19 Wing
Comox and 4 Wing Cold Lake. 

The opening of the centre dedicated 
to military personnel and their families 
highlights the importance that 3 Wing

places on the well-being of its personnel.
Thanks to the efforts and dedication of
the organizers from the wing, notably
Capt Tremblay, Chief Warrant Officer
Olivier Émond, Warrant Officer Robert
Lepage and Corporal Dominique
Gaudrault, the families will benefit from
quality services. All four are qualified 
to respond to the needs of the military
community. Their approach is personal,
respectful, and confidential.

The centre aims to support every
member of the CF, and his or her family,

during extended absences, and will provide
a variety of services—meetings, information
sessions, free mail service during the
deployment, community activities and
information kits—to families.

“With the departure of 80 members of
the Mission Support Squadron (MSS) fast
approaching,” said Capt Tremblay, “we had
to be ready and available to respond 
to requests from families. It is important
to be familiar with the centre and its
resources. The well-being of the families 
is very close to our hearts.” 

Personnel well-being crucial
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SAR exercise challenges Rangers
By Sgt Peter Moon

A major search and rescue exercise in northern Ontario
was an immensely successful learning experience for the
61 Canadian Rangers who participated.

“When I get home, I’m going to be so bored after all of
this,” said Master Corporal Kim Cheena, who works with
youth in Moose Factory. “I got only three hours sleep 
the first night and only four the second night. I couldn’t
get to sleep. I lay in my sleeping bag thinking of all the
things we had to do next. Oh, I’ve learned a lot of stuff, 
a lot. This has been a good experience.”

Held in the bush north of Sioux Lookout, the exercise
saw Canadian Rangers from 14 first nations successfully
run and complete complex search scenarios involving
two lost hunters and six survivors of a plane crash.

“Without a doubt, they far exceeded anything that we
expected of them,” said 3rd Canadian Ranger Patrol
Group (3 CRPG) commanding officer Major Guy Ingram.
“They came together as a team, organized themselves
into [command posts], organized search teams, conducted
themselves professionally and succeeded in both searches.
It was a total success.”

The Rangers provided first aid for the victims, played
by eight soldiers from CFB Borden. They had a range of
injuries including a broken back, leg and arm, and burns,
and hypothermia.

“I’ve never done anything like this,” said Ranger 
Sergeant Jack McKay, who runs the water treatment plant
in Bearskin Lake First Nation. “It was a lot of work but
we all learned a lot. When I get home, I’m going to pass
on what I’ve learned.” 

Prior to the exercise, the Rangers completed a leader-
ship course that taught them a variety of advanced search
tools and techniques. 

“This exercise is of little value for the kind of relatively
simple search involved with someone lost on a winter
[ice] road,” Maj Ingram said. “The Rangers can go out and
find them easily. But for big searches, like some we have

been involved in, this training is of phenomenal value.
“We had two exceptional people at the crash site; 

they are paramedics in their community. But Rangers
come with a range of backgrounds. Some are paramedics,
some are police, some are woodsmen. That’s the idea of
a citizen soldier. You pick the right person for the right
job. They are all leaders in their communities.”

CPL DAVID CRIBB

Mentoring corrections officials
Kevin Cluett, from Correctional Services Canada, instructs Afghan corrections officials on 
proper search techniques of prisoners and detainees, as part of the Kandahar Provincial
Reconstruction Team (PRT) mentoring program.

Correctional Service Canada works closely with the CF and representatives from Foreign
Affairs and International Trade Canada, Canadian International Development Agency and RCMP
at the Kandahar PRT to help Afghan authorities build upon governance capabilities in Afghanistan.

Ne bougez plus!
Kevin Cluett, de Service correctionnel Canada, enseigne aux agents du service correctionnel afghan
les méthodes de fouille de prisonniers et de personnes détenues, dans le cadre du programme de
mentorat de l’Équipe provinciale de reconstruction (EPR) de Kandahar. 

Service correctionnel Canada travaille de près avec les FC et des représentants d’Affaires
étrangères et Commerce international Canada, de l’Agence canadienne de développement 
international, de la GRC et de l’EPR de Kandahar afin d’aider les autorités afghanes à améliorer
la capacité de gouvernance en Afghanistan.

SGT PETER MOON

Canadian Rangers from 31 CRPG evacuate a casualty during a search and rescue scenario, part of a recent SAR exercise held in northern Ontario.

Les Rangers canadiens du 31 GPRC évacuent un blessé durant un scénario de recherche et de sauvetage tenu dans le cadre d’un exercice récent de
recherche et de sauvetage dans le Nord de l’Ontario.

Un exercice très enrichissant
Par le Sgt Peter Moon

Un important exercice de recherche et de sauvetage
dans le Nord de l’Ontario s’est révélé une expérience
d’apprentissage extrêmement enrichissante pour les 
61 Rangers canadiens qui y ont participé. 

« Je vais trouver la vie rudement banale lorsque je vais
retourner chez moi après tout ceci », affirme la Caporal-
chef Kim Cheena, qui travaille auprès des jeunes à Moose
Factory. « Je n’ai dormi que trois heures la première nuit
et que quatre la deuxième. J’étais incapable de fermer
l’œil. Dans mon sac de couchage, je pensais à tout ce qu’il
nous restait à faire. J’ai appris tellement, tellement de
choses. Quelle belle expérience! »

Tenu dans la forêt au nord de Sioux Lookout, l’exercice
a amené des Rangers canadiens de quatorze Premières
nations à diriger et à réussir des scénarios complexes 
de recherche mettant en scène deux chasseurs perdus et 
six survivants d’un écrasement d’avion.

« Ils ont certainement dépassé toutes nos attentes »,
déclare le Major Guy Ingram, commandant du 3e Groupe
de patrouilles des Rangers canadiens (3 GPRC). « Ils ont
formé une véritable équipe, ils se sont organisés en
postes de commandement, ils ont formé des équipes de
recherche, ils ont agi de façon très professionnelle et 
ont réussi les deux recherches. C’était un succès à tout
point de vue. »

Les Rangers ont administré les premiers soins 
aux victimes, jouées par huit soldats de la BFC Borden, 
souffrant de toute une gamme de blessures, dont des
fractures au dos, à la jambe et au bras, de brûlures 
et d’hypothermie. 

« Je n’ai jamais rien fait de tel », affirme le Sgt Jack
McKay, un Ranger qui s’occupe de l’usine de traitement
de l’eau à la Première nation Bearskin Lake. « C’était
beaucoup de travail, mais nous avons tellement appris.
Quand je retournerai à la maison, je transmettrai mes
nouvelles connaissances aux autres. » 

Avant l’exercice, les Rangers ont suivi un cours sur la
direction pendant lequel ils ont acquis toute une gamme
d’outils et de techniques de recherche. 

« Cet exercice ne servira pas aux Rangers au cours 
de recherches relativement simples, comme lorsque
quelqu’un se perd le long d’un chemin l’hiver », explique 
le Maj Ingram. « Les Rangers sont en mesure de les 
trouver facilement. Mais lorsqu’il s’agira de recherches de
grande envergure comme certaines de celles auxquelles
nous avons participé, cet exercice se révélera d’une 
utilité inestimable. »

« Nous disposions de deux personnes exceptionnelles
au faux site d’écrasement, soit des techniciens médicaux
d’urgence dans leur collectivité. Les Rangers ont tous un
bagage varié. Certains sont techniciens médicaux, certains
sont policiers, d’autres encore sont habiles en forêt. C’est
pourquoi nous avons des soldats-citoyens. Nous détermi-
nons la bonne personne pour effectuer une tâche donnée.
Ce sont tous des chefs de file de leur collectivité. »
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Cpl Tim Thomas, of 1 Combat Engineer Regiment, 
works with a group of Afghan National Army soldiers 

to install concertina wire in the perimeter defences 
of a police sub-station.

En compagnie de soldats de l’armée nationale afghane,
le Cpl Tim Thomas, du 1er Régiment du Génie de 

combat, installe du fil barbelé de type « concertina »
dans le périmètre d’un poste de police auxiliaire.

Task Force Kandahar ready for winter
By BGen Denis Thompson

Over the last few weeks, there has
been a change in the air here in
Kandahar Province. Clouds are

appearing in the sky, the temperatures are
approaching what Canadians might actually
consider habitable, and we even had a brief 
rain shower a few mornings ago. All this means
one thing: winter is coming – and so is a shift in
our approach to operations here in Kandahar. 

On our deployment to date, we’ve 
faced some interesting challenges and had 
successes that we don’t hear enough about.

This summer, we were able to signifi-
cantly disrupt the insurgents’ command
and control network. Many of their 
mid- and senior-level commanders were
neutralized, including several key impro-
vised explosive device (IED) experts. We
also seized multiple IED facilities, weapons
caches and supply nodes. Eliminating their
leadership and disrupting their supply lines
has a lasting effect on insurgents’ ability to
operate in the province.

Afghan National Security Forces 
continue to make progress. One of our
mentored kandaks [battalions] is assessed
to have the highest level of operational
readiness of any in the country. This unit is 
now conducting successful operations in
Helmand Province, where the insurgents’
ploy to seize Lashkar Gah was soundly
repulsed. This is reminiscent of the 
Afghan National Army’s quick victory over

insurgents in the Arghanda, and another
indicator of their growing operational
capability. 

The Afghan National Police is starting
from further behind, but are making 
substantial progress as well. Of note is the
fact that Kandahar City enjoyed relative
calm during Independence Day celebra-
tions, Ramadan, Eid, and several recent
gatherings in and near the city. The big
problem, of course, has been the recent
spate of assassinations and attacks but,
apparently, [Afghan] National Directorate
of Security has recently arrested three
individuals believed responsible for several
of these murders.

Task Force Kandahar is focussing on
two things. 

First, we’re going to deepen the level of
security in key areas in Kandahar Province,
where the majority of the population
resides – Kandahar City, the districts of
Dand, Daman and Arghandab, and portions
of Zharey and Panjwayi. Our aim is to
increase local perception of security in
these areas, and set the conditions for 

L’hiver s’en vient à Kandahar
Par le Bgén Denis Thompson

Depuis quelques semaines, nous 
remarquons des changements dans
l’air ici, dans la province de Kandahar.

Des nuages se pointent à l’horizon, la chaleur
est maintenant à peu près tolérable pour 
un Canadien, et nous avons même eu droit à
une petite averse en matinée il y a quelques
jours. Tous ces changements ne peuvent
vouloir dire qu’une chose : l’hiver s’en vient,
apportant avec lui la nécessité de modifier
notre approche opérationnelle.

Depuis notre arrivée ici, nous avons 
été appelés à nous acquitter de tâches 
stimulantes, mais nous avons aussi connu
de grands succès dont on ne parle pas 
suffisamment.

Cet été, nous avons fortement déstabi -
lisé les opérations de commandement 
et de contrôle des insurgés. De plus, 
nous avons neutralisé plusieurs de leurs 
commandants de niveaux supérieurs 
et intermédiaires, dont des experts en 
fabrication de dispositifs explosifs de 
circonstance (IED). Nous avons aussi saisi

plusieurs installations de fabrication 
d’IED, des caches d’armes et des postes 
d’approvisionnement. En éliminant les
dirigeants des insurgés et en perturbant
leurs voies d’approvisionnement, nous 
limitons de façon durable leur capacité 
d’agir dans la province.

De leur côté, les forces de sécurité
nationales afghanes continuent aussi de
faire de beaux progrès. Ainsi, il a été 
déterminé qu’un des kandaks [bataillons]
que nous encadrons a le meilleur niveau 
de préparation opérationnelle de tout le
pays. Cette unité mène actuellement des 
opérations dans la province de Helmand,
et elle vient de repousser avec succès la 
tentative des insurgés de s’emparer de
Lashkar Gah. Cet exploit n’est pas sans
rappeler la victoire rapide de l’armée
nationale afghane contre les insurgés dans
le district d’Arghanda, autre signe de sa
capacité opérationnelle croissante.

La police nationale afghane arrive de
plus loin encore, mais elle fait aussi des
progrès appréciables. Par exemple, il 
convient de noter que Kandahar a connu

une période de calme relatif durant les 
festivités du jour de l’Indépendance, le
ramadan, l’Eid al-Fitr et divers autres
rassemblements tenus à l’intérieur et aux
abords de la ville. Le plus gros problème 
a été, bien entendu, la vague d’attaques 
et d’assassinats qui a déferlé sur la ville
récemment, mais la direction nationale 
de la sécurité afghane vient d’arrêter 
trois individus soupçonnés d’avoir commis
plusieurs de ces meurtres.

L’hiver arrive à grands pas. Or, la Force
opérationnelle Kandahar met l’accent sur
deux éléments. 

D’abord, nous renforcerons la sécurité
dans des secteurs cruciaux de la province
de Kandahar, où se trouve la majeure 
partie de la population, à savoir dans
Kandahar, dans les districts de Dand, de
Daman, d’Arghandab, et dans des parties
de Zharey et de Panjwayi. Notre objectif
est d’accroître le sentiment de sécurité
dans ces secteurs et d’établir des bases
favorables à la croissance économique, 
à la reconstruction et aux travaux de
développement.

Ensuite, nous irons combattre les
insurgés directement dans les lieux qui 
leur servent de refuges. Nous avons sur
eux un avantage marqué, du fait que nous 
pouvons poursuivre nos opérations durant
les rudes mois de l’hiver tandis qu’ils sont
limités dans la portée de leurs activités. 
Par le passé, bon nombre d’insurgés 
s’enfuyaient au Pakistan durant l’hiver, mais
l’accroissement des opérations contre 
eux à la frontière rend désormais cette
option moins attrayante. Notre intention
est d’empêcher les insurgés de se reposer, 
de se réapprovisionner et de reconstituer
leur direction cet hiver. Ce faisant, nous 
les repoussons plus loin des centres de
population, nous limitons leur capacité 
de mener des opérations à grande échelle
et nous leur rendons plus difficile la tâche
de terroriser la population.

Les militaires de la Force opérationnelle
à Kandahar déploient chaque jour des
efforts exceptionnels. Leur présence ici
porte des fruits malgré les conditions 
difficiles. Le Canada en entier a toutes les
raisons du monde d’être très fier d’eux.
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economic growth and reconstruction and
development work.

Second, we’re going to take the fight 
to the insurgents in areas they consider 
to be “safe havens”. We have a distinct
advantage in that we can continue 
to conduct operations throughout the 
cold winter months, while the insurgents 
are typically limited in the scope of their
activities. In the past, many fled to Pakistan
during the winter season, but increased
anti-insurgent operations along the border
region are making this less attractive. 

Our intent, therefore, is to deny the 
insurgents the ability to rest, re-supply, and
reconstitute their leadership in Kandahar
Province this winter. Doing this will force
them further from population centres,
limit their ability to conduct large-scale
operations, and make it increasingly difficult
for them to terrorize the population.

Members of Task Force Kandahar put
forth an excellent effort on a daily basis.
They are making a difference here, in spite
of difficult conditions, and Canadians have
every reason to be very proud. 


